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en minces couches. Selon Charbonneau (1989), la « pierre 
noire du Cap » était toujours utilisée dans le massif des 
murs de maçonnerie, en parement intérieur et, plus rarement 
en parement extérieur de ces murs. Dans ce dernier cas, 
les murs étaient généralement recouverts d'un crépi ou 
étaient lambrissés de planches pour protéger la pierre des 
intempéries. On prenait soin aussi de poser la pierre dans 
le sens du lit. La pierre noire du Cap a été exploitée un peu 
partout dans la partie haute du Vieux-Québec, souvent sous 
les lieux mêmes de la construction. On peut voir encore une 
de ces anciennes carrières près d'un stationnement, sur la 
rue Berthelot, dans le secteur de la Grande Allée. 

Calcaire de Beauport et de Château-Richer 

Le calcaire de Beauport et de Château-Richer est la pierre 
gris brunâtre foncé à grain fin, à patine d'altération gris 
bleu pâle, qui a été utilisée dans les murs de maçonnerie et 
dans les fondations d'une multitude de maisons et d'édifices 
du Vieux-Québec. Cette pierre est tirée des calcaires du 
Groupe de Trenton (Ordovicien moyen) exposés dans les 
Basses-Terres du Saint-Laurent au nord et à l'est de la ville 
de Québec, entre Loretteville et Château-Richer. À compter 
du XVlle siècle, les calcaires du Trenton ont été exploités 
en de nombreux endroits comme pierre à bâtir ainsi que 
pour la fabrication de la chaux. Sous le Régime français, 
les principales carrières se situaient dans le secteur de 
Beauport. Au X1Xe siècle, plusieurs carrières étaient encore 
exploitées dans la région de Beauport de même que sur la 
Côte de Beaupré à Château-Richer pour en extraire des 
moellons (Parks 1914), à surface légèrement veloutée et 
conchoïdale. Encore de nos jours, les calcaires de Trenton 
sont exploités pour la pierre à bâtir dans une petite carrière 
près de Château-Richer. 

Les calcaires typiques du Groupe de Trenton de la région 
de Québec se présentent en lits minces, légèrement ondulés, 
séparés par de minces interlits de shale calcareux noir. 
Comme les lits dépassent rarement 20 cm d'épaisseur, ces 
calcaires étaient surtout utilisés sous forme de moellons 
bruts pour les fondations ou grossièrement équarris pour le 
revêtement extérieur des façades. Sous le Régime français, 
le calcaire de Beauport était souvent employé comme pierre 
de taille, notamment pour les angles et les encadrements des 
maisons en maçonnerie de pierre (Charbonneau, 1989). 

Calcaire de Pointe-aux-Trembles 

Il s'agit d'un calcaire très fossilifère le plus souvent gris 
foncé mais aussi à teinte brunâtre, à grain moyen, qui a été 
abondamment utilisé comme pierre de taille dans le Vieux-
Québec, dès le début du XVllle siècle mais principalement 
durant la première moitié du X1Xe siècle. Cette pierre 
était extraite d'une séquence de lits épais de calcaire de la 
Formation de Deschambault (Trenton inférieur) affleurant 
à l'est du village de Neuville, juste au nord de la voie 
ferrée. On peut observer ces lits épais dans une carrière  

de pierre concassée qui a été exploitée à cet endroit, il y 
a plusieurs années. 

Parmi les caractéristiques qui permettent de reconnaître ce 
calcaire, mentionnons la teinte gris foncé; la présence de 
couches très riches en Bryozoaires rameux, Hallopora, les 
stylolites très bien formés, ainsi que les nombreux plans de 
séparations argileux à l'intérieur des lits. 

Suivant Charbonneau (1989), les marchés de construc-
tion révèlent dès 1714 l'utilisation de la pierre de Pointe-
aux-Trembles. Les carrières de Pointe-aux-Trembles sont 
mentionnées dans le rapport de la Commission géologique 
du Canada pour les années 1852-53 (Logan, 1864); elles ont 
été abandonnées vers les années 1860 au profit des carrières 
de Saint-Marc-des-Carrières. 

Sous le Régime français, la pierre de Pointe-aux-Trembles 
était surtout employée pour les encadrements des fenêtres 
et des portes ainsi que pour les chaînages d'angle des 
ouvrages de maçonnerie. On utilisait aussi cette pierre pour 
la confection de dallages. Au X1Xe siècle, les façades de 
nombreux édifices seront construites entièrement en calcaire 
de Pointe-aux-Trembles, taillé en blocs de dimensions 
précises, permettant la pose en assises régulières; cette pierre 
a été utilisée aussi pour les fûts et entablements des portiques. 

Calcaire de Deschambault ou Saint-Marc 

Le calcaire de Deschambault, connu aussi sous le nom de 
calcaire ou «pierre de Saint-Marc», est extrait d'une série 
d'épaisses couches de calcaires affleurant près du village 
de Saint-Marc-des-Carrières, à 80 km à l'ouest de Québec. 
Les couches, qui totalisent 3 à 4 m d'épaisseur maximum, 
forment le sommet de la Formation de Deschambault, une 
importante unité de calcaire à la base du Groupe de Trenton 
(Clark et Globensky, 1975). 

La pierre typique de Saint-Marc est un calcaire à grain 
moyen ou grossier composé presque uniquement de débris 
de fossiles incluant des Brachiopodes Rafinesquina, des 
Bryozoaires Prasopora et des Crinoïdes. La roche présente 
une couleur gris brunâtre pâle en cassure fraîche, gris pâle en 
surface sciée ou bouchardée. Le calcaire de Deschambault 
renferme parfois de petites poches ou géodes partiellement 
remplies de matériel bitumineux noir ainsi que de minces 
couches argileuses parallèles à la stratification. De façon 
générale, le calcaire se présente en lits de 75 cm à 15 m 
d'épaisseur permettant l'extraction de blocs de grandes 
dimensions. La « pierre de Saint-Marc» est très compacte, 
tient bien les arêtes et se prête bien à la sculpture. 

Le début de l'exploitation du calcaire de Saint-Marc remonte 
à 1835 et elle s'est poursuivie sans interruption jusqu'à nos 
jours. Ce calcaire a été utilisé pour le revêtement d'une 
multitude de résidences et d'édifices de la ville de Québec. 
Parmi les plus beaux exemples que nous pourrons voir le 
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long du parcours, mentionnons : l'Hôtel du Parlement, 
l'édifice Louis-S.-St-Laurent (bureau de poste sur la Côte 
de la Montagne), le palais Montcalm, l'Hôtel de Ville, les 
anciennes banques de la rue Saint-Pierre et l'édifice de la 
Douane dans le Vieux-Port. 

Autres calcaires 

Le long du parcours, nous verrons d'autres calcaires d'origine 
canadienne, très semblables au calcaire de Deschambault, 
qui ont été utilisés comme pierre de taille dans quelques 
édifices, et aussi des calcaires importés de couleurs très 
différentes des précédents qui ont servi comme de pierre 
à monument. 

Les calcaires canadiens comprennent : le « calcaire de Chazy 
ou de Terrebonne » provenant de l'Île Jésus (Formation de 
Laval, Ordovicien moyen); « la pierre grise de Montréal » 
extraite de la partie inférieure du groupe de Trentonsur l'Île 
de Montréal; « le calcaire de Queenston » de la péninsule 
du Niagara (Ontario) extrait de la Formation de Lockport du 
Silurien. Jadis très importantes, ces pierres à bâtir ne sont 
plus exploitées de nos jours. 

Les calcaires importés incluent « le calcaire d'Indiana» et 
«lapierre de Château-Landon ». Le calcaire d'Indiana (ou cal-
caire de Salem) est une pierre brun jaunâtre du Mississippien, 
extrait dans la région de Bloomington-Bedford; elle forme 
le piédestal du monument Jeanne d'Arc et le revêtement 
des façades de quelques édifices. La pierre de Château-
Landon en France est un calcaire de l'Éocène supérieur, 
de milieu lacustre, à grain fin, de couleur blanc grisâtre; 
elle forme l'imposant piédestal du monument Champlain. 

LES GRÊS: 

Les grès utilisés comme pierre à bâtir et comme pierre de 
taille sont des grès locaux, extraits en divers endroits en 
bordure du fleuve des formations rocheuses des Appalaches 
et des Basses-Terres du Saint-Laurent (grès de Sillery, grès 
de l'Ange-Gardien, grès de la Malbaie). À ces grès locaux 
sont venus s'ajouter, à compter de la fin du X1X' siècle, des 
grès de provenances éloignées (Province maritimes, États-
Unis, Ontario), qui ont pu être acheminés à Québec grâce 
au chemin de fer. 

Grès de l'Ange-Gardien 

Les roches que l'on retrouve en bordure du fleuve, entre 
Boischatel et Château-Richer, appartiennent aux groupes 
d'Utica et de Lorraine d'âge Caradocien (Ordovicien tardif). 
Ces roches consistent en une épaisse séquence de shale gris, 
à l'intérieur de laquelle on retrouve aussi, à divers niveaux, 
des lits minces réguliers de grès brun à grain fin, ainsi que 
des lits plus épais (jusqu'à 1 m), lenticulaires, souvent 
entrecroisés, de grès à grain plus grossier. Ces grès bruns 
furent abondamment utilisés comme pierre à bâtir au X1X'  

siècle sous le nom de grès de l'Ange-Gardien ou pierre de 
la Côte de Beaupré. Selon St-Julien (1995), ce grès forme 
une séquence à turbidites dans le Lorraine. 

Le grès typique de l'Ange-Gardien est un grès fin ou 
grossier constitué de fragments lithiques divers (quartz, 
calcaire, feldspath et débris fossiles) enrobés dans un ciment 
calcareux, qui prend par altération une patine brun rouille 
ou brun chamois ou verte. Le grès de l'Ange-Gardien 
était surtout employé sous forme de moellons équarris en 
parement extérieur des édifices, mais était utilisé aussi pour 
le dallage des planchers, le pavage des rues et la maçonnerie 
des ouvrages militaires. 

L'emplacement exact des carrières d'où fut extrait ce type 
de grès n'est pas connu. Le grès provient sans doute de 
plusieurs sites dans les environs de l'Ange-Gardien, tant en 
bordure du fleuve qu'au sommet de l'escarpement où est bâti 
le village. On signale la présence d'une carrière au lieu dit 
«Les Islets », en face de Château-Richer (Charbonneau, 1989). 

Grès de Sillery et de Cap-Rouge 

Le grès de Sillery et de Cap-Rouge sont les grès verdâtres 
qui ont été utilisés à Québec dans la construction de plusieurs 
maisons cossues, d'églises, les tours de Martello et les murs 
des Fortifications et de la Citadelle. Ces grès provenaient 
de plusieurs carrières situées sur la rive nord du Saint-
Laurent, entre Cap-Rouge et le Promontoire de Québec, et 
sur la rive du Saint-Laurent dans la région de Lévis (fig. 1). 
Les carrières se situaient dans les lits massifs de grès, 
atteignant jusqu'à 10 mètres d'épaisseur, interstratifiés 
avec des shales et des mudstones rouges et verts. Ces 
assemblages se trouvent dans la nappe de la Chaudière du 
Domaine allochtone des Appalaches, au sein de la Formation 
de Saint-Nicolas du Groupe de Sillery, de l'Ordovicien 
inférieur (St-Julien, 1995). 

Selon St-Julien (1995), le grès typique de Sillery est un grès 
à grain fin ou très grossier (microconglomérat) de couleur 
verte ou gris verdâtre, composé principalement de quartz 
et de feldspath parfois rosés, accompagnés de fragments de 
roches diverses (shale, granite, volcanite). La matrice, qui 
forme en moyenne 15 à 20 % de la roche, est généralement 
constituée d'illite et de chlorite. 
Les lits massifs de grès de Sillery permettaient de produire 
des pierres de taille de grandes dimensions, qui furent 
utilisées notamment pour le soubassement des grands 
édifices et pour les murs de la Citadelle. 
Le grès de Sillery était dur, mais se travaillait quand même 
assez bien au ciseau pour produire de belles surfaces lisses 
ou piquées. Le grès de Sillery est généralement une pierre 
assez durable. Toutefois, posé dans le sens contraire du 
lit (en délit), il s'exfolie en minces couches ce qui, à la 
longue, peut affecter les structures faites à partir de ce grès. 
En plusieurs endroits d'ailleurs, comme l'on verra lors de 
l'excursion, ces pierres ont dû être remplacées. 
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Grès de la Malbaie 

La base de la séquence des roches ordoviciennes de la région 
de la Malbaie est marquée par une succession de lits de grès 
assignés à la Formation de Cap-à-l'Aigle (Rondot, 1989). 
Les fossiles observés dans cette formation, le Trilobite 
Bathyrus Johnstoni et le Brachiopode Triplesia cuspidata 
(Hall), suggèrent un âge Black River. Ces grès, qui totalisent 
plus de 50 m d'épaisseur, affleurent surtout le long de la côte, 
dans les secteurs de Pointe-au-Pic et de Cap-à-l'Aigle. Des 
carrières y furent exploitées vers la fin du siècle dernier, 
fournissant une pierre à bâtir connue sous le nom de 
«grès de la Malbaie ». Cette pierre fut utilisée localement 
ainsi que dans quelques édifices et résidences de la ville de 
Québec. Les conditions d'exploitations difficiles auxquelles 
s'ajoutent le plissement et la fracturation intenses, ainsi que 
les variations de couleur d'une strate à l'autre, ont fait que ces 
carrières n'ont été exploitées que très brièvement. 
Les coupes observées le long de la côte montrent généralement 
les lits de grès grisâtres à ciment argileux, s'altérant verdâtre, 
suivis au sommet de grès blanc ou légèrement grisâtre, à 
ciment calcareux. La meilleure pierre de construction était 
extraite de ces lits supérieurs. 

Autres grès 

Le développement du chemin de fer dans les années 1870 a 
permis l'importation au Québec de nouveaux types de grès 
comme ceux de Bouctouche et de Miramichi au Nouveau-
Brunswick, de Nepean en Ontario et d'Ohio aux États-
Unis. Les grès de Bouctouche et de Miramichi, assignés 
aux séries de Millstone Grit du Carbonifère moyen, sont 
des grès à grain fin de couleur variant de brun jaunâtre à 
vert olive, constitués de grains de quartz, de feldspath, de 
roches volcaniques et de mica, liés par un ciment argileux et 
légèrement calcareux (Parks, 1916). Ces pierres relativement 
tendres, faciles et peu coûteuses à tailler, étaient très 
populaires pour la construction. 

Le grès d'Ohio, extrait de carrières à une quarantaine de 
kilomètres à l'ouest de Cleveland, correspond à la Formation 
de Berea du Mississippien. C'est un grès de couleur grisâtre 
ou brun chamois, à grain moyen, composé de grains de 
quartz cimentés par de la silice et un peu d'argile. Difficile 
à tailler mais très durable, le grès d'Ohio était fréquemment 
employé dans les travaux de finition et d'ornementation 
comportant des sculptures fines. 
Le grès de Nepean est un grès très semblable à celui de l'Ohio, 
que l'on extrayait dans le région de Nepean en Ontario, dans 
les strates du Groupe de Postdam (Cambrien). 

LES GRANITS : 

En l'absence de ressources granitiques facilement accessible, 
ce n'est que dans la seconde moitié du X1X' siècle, suite 
au développement du réseau ferroviaire, que parviennent à  

Québec les premiers granits en provenance des régions de 
Stanstead et de Rivière-à-Pierre au Québec, du Nouveau-
Brunswick et des États-Unis. Employés au début à des fins 
ornementales (monuments, colonnes, pilastres, etc., les 
granits seront par la suite utilisés comme pierre de taille 
dans plusieurs édifices publics et commerciaux ainsi que, 
plus récemment, dans l'aménagement des parcs et des places 
publiques (dallage, monuments, fontaines). 

Le parcours proposé donne un aperçu des nombreuses 
variétés de granits qui ont été utilisés au cours des ans dans 
la ville de Québec. Ceux-ci proviennent surtout du Québec, 
mais aussi d'autres provinces du Canada et des États-Unis. 
Nous décrivons brièvement ici, selon leur provenance, les 
principaux granits concernés. 

Région de l'Estrie 

Les granits de cette région sont essentiellement des granites 
gris provenant des plutons du Dévonien moyen. Cinq variétés 
distinctes peuvent être reconnues le long du parcours. La 
variété la plus connue est le granite gris de Stanstead, 
extrait d'une vaste intrusion à l'est du lac Memphrémagog. 
Ce granite a été l'un des premiers à être utilisé au Québec 
et on peut le voir dans de nombreux édifices et monuments. 
C'est une pierre de couleur grise, à grain moyen ou grossier, 
composée d'un mélange uniforme d'orthoclase blanc, de 
plagioclase, de quartz (environ 20 %), de biotite et un peu 
de muscovite (Burton, 1932). 

Le granite gris de Saint-Sébastien provient du pluton de 
Sainte-Cécile — Saint-Sébastien. Ce granite, connu aussi 
sous le nom de « Silver Grey », a déjà été une pierre de 
construction très populaire au Québec. C'est un granite à 
biotite, à grain moyen ou grossier, de couleur un peu plus 
pâle que le gris de Stanstead et contenant des feldspaths 
légèrement rosés. 

Le granite gris de Saint-Gérard, commercialisé aussi 
sous le nom d'« Écorce de Bouleau », provient du pluton 
d'Aylmer, à l'est du lac Aylmer. C'est un granite à muscovite 
et avec un peu de biotite, gris pâle, presque blanc, contenant 
moins de 2 % de minéraux noirs, que l'on utilise surtout 
dans la construction. Le granite « Vert Givre », d'autre 
part, est une variété gris verdâtre, à grain fin, contenant 
des feldspaths de couleur vert d'eau. Il s'agit d'un faciès 
du pluton d'Aylmer que l'on retrouve localement dans une 
carrière et que l'on exploite sélectivement comme pierre 
ornementale. 

Le granite gris de Scotstown (ou Scots Grey) provient du 
pluton de Scotstown, à une cinquantaine de kilomètres à 
l'ouest de Sherbrooke. Cette pierre, qui a été utilisée dans 
un grand nombre d'édifices au Canada, est un granite à grain 
grossier, dont la teinte s'apparente beaucoup au granite gris 
de Saint-Sébastien. 
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Région de Rivière-à-Pierre 

Rivière-à-Pierre, village situé à 100 kilomètres au nord-
ouest de Québec, est depuis plus de 100 ans un centre très 
actif d'extraction de la pierre de taille. Les granits qui ont 
fait la renommée de Rivière-à-Pierre comprennent diverses 
variétés de granits gris-rose, gris brunâtre ou verts, à grain 
grossier, extraits d'une vaste intrusion à l'est et au nord du 
village; aussi un granit gris-bleu, à grain moyen, extrait d'un 
massif de diorite quartzifère s'étendant à l'ouest et au sud du 
village, et un granite gneissique gris-rose a été extrait près 
du village de Saint-Alban dans le comté de Portneuf. Les 
premiers granits extraits de cette région l'auraient été vers 
1887-1888. Il s'agit du chaperon d'un muret à l'ancien Palais 
de Justice de Québec et du socle du monument Jacques-
Cartier — Bréboeuf en bordure de la rivière Saint-Charles. 
Les carrières étaient alors situées le long de la voie ferrée, 
près de Migwick, à une trentaine de kilomètres au nord du 
village actuel (Obalski, 1889-1890) 

Le granit gris-rose a été durant de nombreuses années la 
principale variété de granit produite à Rivière-à-Pierre. 
C'est une pierre à grain grossier qui a été abondamment 
utilisée dans la région de Québec pour les gros travaux de 
construction tels les piliers du Pont de Québec, les rives de la 
rivière Saint-Charles, les pavés, les bordures de trottoir, les 
chaînes de rues et boulevards, ainsi que comme pierre à bâtir 
de grands édifices publics et églises. Selon Osborne (1933), 
la roche se compose de microcline, d'albite, de quartz et 
de biotite. La couleur, qui varie légèrement d'une carrière 
à l'autre, est donnée par les phénocristaux de feldspath de 
couleur rose ou gris mauve. 

Le granit gris brunâtre constitue la principale variété 
exploitée de nos jours. Ce type de granit, que l'on extrait 
de plusieurs carrières, est commercialisé sous divers 
appellations dont les plus connues sont « Nara Brown », 
«Deer Brown », et « Calédonia Original ». Selon Bellemare 
(1997), la composition peut varier d'un granite à une 
monzonite quartzique porphyroïde à grain grossier. Les 
principales caractéristiques de cette pierre sont les feldspaths 
potassiques de couleur gris brunâtre à gris noirâtre et le 
quartz de teinte jaune pâle qui confèrent une teinte plus ou 
moins foncée. 

Les granit verts, commercialisés entre autres sous les noms 
de « Vert Prairie »et « Vert Atlantique» sont exploités dans 
la région depuis le début des années 1960. Ces roches sont 
des mangérites quartziques à grain grossier, composées 
de feldspath, de quartz et d'amphibole, que l'on trouve 
localement dans l'intrusion principale de granite. La couleur 
de ces roches, qui prennent un très beau poli, varie de vert 
à gris verdâtre. 

Le granit gris-bleu, connu sous le nom de « Bleu Minuit» 
ou « Dark Blue Pearl », est un gneiss dioritique à grain  

moyen composé de quartz, plagioclase et hornblende. En 
raison de la texture gneissique, la couleur de cette pierre 
varie de gris pâle à gris foncé selon le sens de la taille. En 
surface bouchardée, la pierre prend une belle patine gris 
pâle, alors qu'en surface polie, elle prend une teinte gris 
bleu foncé. Cette pierre, qui fut déjà très populaire, n'est 
presque plus exploitée de nos jours. 

Le granit « Vieil Or de Saint-Alban » est une pierre à grain 
fin ou moyen, de couleur rose saumon, qui a été exploitée 
durant de nombreuses années au nord de Saint-Alban, à une 
vingtaine de kilomètres au sud de Rivière-à-Pierre. La roche 
contient entre 5 et 10 % de biotite et présente une texture 
foliée ou gneissique. 

Région du Saguenay - Lac-Saint-Jean et de la Côte-Nord 

Cette région a fourni à la ville de Québec une grande variété 
de granits, dont les fameux granits noirs extraits des grands 
massifs d'anorthosite du Bouclier canadien et aussi divers 
granits de couleur. 

Les granits « Noir Taillon » et « Noir Péribonka » sont 
deux pierres semblables extraites du massif d'anorthosite du 
Lac-Saint-Jean, au nord-ouest d'Alma. Dans les deux cas, 
la roche est une anorthosite composée de cristaux grossiers 
de plagioclase noir accompagnés de 5 à 15 % de magnétite 
ou ilménite interstitielles. Le plagioclase doit sa coloration 
noire à de fines inclusions d'ilménite. 

Le granit« Noir Cambrien» provient de la région de Saint-
Nazaire, à l'est d'Alma, d'une petite intrusion d'anorthosite 
à biotite et pyroxène recoupant une anorthosite recristallisée 
(Nantel, 1984). La roche est à grain moyen et contient 5 
à 10 % de minéraux opaques (ilménite et magnétite); les 
plagioclases sont noirs et forment des lattes qui présentent 
une orientation préférentielle et qui dorment à la roche sa 
texture particulière. 

Le granit « Noir Nordic» de la région de Rivière-Pente-côte 
sur la Côte-Nord est extrait d'une zone d'anorthosite faisant 
partie du Complexe anorthositique de Rivière-Pente-côte 
(Nantel et Martignole, 1991). Cette pierre est caractérisée 
par de grands cristaux de plagioclase noir atteignant jusqu'à 
15 cm et des grandes plages interstitielles de minéraux 
opaques (ilménite, magnétite, pyrrothite). 

Les granits de couleur comprennent le granit « Brun 
Acajou », une monzonite quartzique rouge brunâtre à 
grain moyen extraite du pluton de Chamouchouane, près 
de Saint-Thomas-Didyme, au nord du lac Saint-Jean; le 
granit « Vert Laurentide », extrait du massif de mangérite 
du mont Apica dans la partie nord du Parc des Laurentides; 
le granit « Tadoussac », un gneiss granitique rose marqué 
de couches ou de traînées légèrement grisâtres, exploité près 
des Grandes-Bergeronnes. 
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Autres régions du Canada 

Les deux principaux granits rouges utilisés dans le Vieux-
Québec proviennent du Nouveau-Brunswick et du Manitoba. 

Le « granite rouge du Nouveau-Brunswick » provient 
de la région de St.George, dans le comté de Charlotte au 
sud-ouest de Saint-John. Les carrières se situaient dans une 
intrusion granitique du Dévonien; elles furent exploitées 
sporadiquement entre 1872 et la fin des années 1940, 
principalement pour la pierre à monument (Martin, 1992). 
Les carrières produisaient trois variétés de granite : rouge 
brillant, rouge clair et gris rosé. Selon Can (1955) le granite 
rouge de St-George est formé d'orthoclase, de plagioclase et 
de quartz; en raison de la proportion élevée de plagioclase, 
la roche serait plutôt une granodiorite. La couleur rouge 
serait due à la présence d'inclusions d'hématite dans les 
feldspaths. Ce granite prend un poli très prononcé, offrant 
un beau contraste avec les surfaces bouchardées, ce qui en 
faisait une pierre très recherchée pour les monuments. À 
Québec, cette pierre a été utilisée pour les remarquables 
monuments de Montcalm près de l'hôtel Loews Le concorde, 
de F.X Garneau près de la porte Saint-Louis, et du Cardinal 
Taschereau sur la place de l'Hôtel de Ville. 
Le granite rouge du Manitoba est le « Rouge Royal Canadien 
», un granite rouge à grain moyen extrait d'une carrière 
située à 13 kilomètres de Whitemouth; c'est la principale 
pierre de l'aménagement de la place d'Youville. 

LES ARDOISES : 

Les ardoises n'ont été que très peu utilisées à Québec. 
Sous le Régime français, les ardoises étaient importées 
de France et, en raison de leur coût, n'étaient employées 
que pour les toitures d'édifices publics ou des maisons des 
gens les plus riches. Après la conquête, il faudra attendre 
la seconde moitié du X1Xe siècle pour voir réapparaître ce 
matériau qui recouvre encore certaines toitures de la Grande 
Allée et du Vieux-Québec. L'ardoise fut aussi utilisée il y 
a quelques années pour la restauration d'une des maisons 
de Place Royale. 

Nous n'avons aucune information sur la provenance 
de ces ardoises. Les ardoises grises qui recouvrent les 
résidences construites entre 1860 et 1920 proviendraient  

vraisemblablement de la région de Richmond en Estrie, 
où d'importantes carrières étaient exploitées. Les ardoises 
rouges ou vertes, d'autre part, proviendraient probablement 
des états du Vermont et de New York. 

LES MARBRES : 

Des marbres de provenance diverse, dont quelques-uns du 
Québec, ont été utilisés pour la décoration intérieure de 
quelques édifices publics de la ville de Québec. 

Les marbres du Québec sont ceux de la région de Philipsburg, 
exploités par diverses compagnies entre 1905 et 1962 sous 
le nom de « marbres de Missisquoi ». Ceux-ci comprennent 
diverses variétés de marbres gris pale, parfois teintés de 
vert ou de rose, et un marbre noir, extraits respectivement 
des formations de Strites Pond et de Wallace Creek, du 
Groupe de Philipsburg de l'Ordovicien inférieur (Globensky, 
1981). Les marbres de Missisquoi représentent au point de 
vue pétrographique des calcaires à grain fin (calcilutites) 
non recristallisés; on les qualifie de marbres parce qu'ils 
prennent un très beau poli. On peut voir de très beaux 
exemples de ces marbres dans l'édifice de la Douane au 
Vieux-Port et au comptoir postal de l'édifice Louis-S.-
St-Laurent sur la rue de Buade. 

Parmi les autres marbres, les plus remarquables sont le 
« marbre rose du Tennessee » et le « marbre Botticino » 
d'Italie qui furent choisis pour décorer l'ancien Palais de 
Justice sur la rue Saint-Louis ainsi que l'édifice Honoré-
Mercier sur la Colline parlementaire. Le marbre rose du 
Tennessee provient de la région de Knoxville dans l'est 
de l'état du Tennessee. Ce marbre fait partie des strates 
de la Formation d'Holston de l'Ordovicien. Selon Bowles 
(1939), la roche est un calcaire à grain fin de couleur rose 
pâle constituée en grande partie de fossiles (Bryozoaires et 
Crinoïdes) enchâssés dans la calcite secondaire; un des traits 
caractéristiques de ce marbre est la présence de stylolites 
brunâtres. 

Le marbre Botticino est un calcaire de couleur crème du 
Jurassique, extrait près de la ville de Brescia dans le nord de 
l'Italie. Ce marbre renferme généralement de fines traînées 
brunâtres (Bowles, 1939). 
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ALTÉRATIONS DES PIERRES DE CONSTRUCTION ET DES MONUMENTS 

Le vieillissement des pierres n'engendre pas toujours des 
effets indésirables. Parfois l'altération de la surface peut 
embellir la pierre en la couvrant d'une patine esthétique 
uniforme et de couleur plaisante, ou en faisant ressortir les 
caractères d'antiquité des monuments ou des façades de 
maisons historiques. 

D'autre part, les effets des intempéries peuvent provoquer 
la détérioration hâtive des pierres. Les pluies poussées par 
les vents violents, l'humectage suivi de périodes d'insola-
tion ou du cycle gel/dégel, l'adsorption et/ou l'absorption 
des aérosols acides des polluants atmosphériques (H2SO4, 
HNO3), les coulures des produits de corrosion du bronze 
(sulfates de cuivre hydroxylés: brochantite et antlérite) 
lessivés par la pluie, le contact avec la neige ou la bouillie 
de neige chargée de sel de déglaçage, et les sels d'efflores-
cence de la pierre, ou issus des mortiers, sont absorbés 
dans les pores et qui, en cristallisant, désagrègent la roche 
par haloclastie, sont autant de facteurs qui contribuent à 
provoquer les maladies des pierres, qui s'expriment par la 
décoloration et l'apparition de pellicule ou incrustation de 
produits secondaires oxydés, l'écaillage, la desquamation, 
l'éclatement, l'égrènement, l'alvéolisation et les lésions 
apparaissant sous forme de fissures. Les minéraux 
ferrugineux tels la pyrite, la pyrrhotite, l'hypersthène sont 
facilement oxydés et déchaussés de la surface de la pierre, et 
la présence de stylolites et/ou de minéraux argileux gonflants 
dans les pierres sédimentaires entraînent la fissuration. 
Les finis bouchardés et piqués sont obtenus en frappant la 
pierre avec des marteaux garnis de pointes et des pics, ce 
qui a pour effet de contusionner la surface de la pierre et de 
faciliter l'écaillage et l'exfoliation. Les exemples qui suivent 
illustrent quelques-uns des types d'altération observés sur 
les monuments ou les façades de bâtiments dans la ville 
de Québec. 

Desquamation d'une colonne de granite de Stanstead du 20, rue Pierre-
Olivier-Chauveau 

Alvéolisation dans le calcaire dolomitique du Groupe de Chazy, Château 
Frontenac 

Égrènement à la base d'une colonne de granite de Stanstead du 20, rue 
Pierre-Olivier-Chauveau. 
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Désagrégation et oxydation du grès de Bouctouche, N.B., 1, rue des Grisons. Écaillement du grès de Sillery piqué gros et posé en délit, mur des 
Fortifications, rue Dauphine. 

Bigarrures sur le granite de Stanstead causées par l'absorption des produits 
de corrosion des bronzes du Monument Honoré-Mercier. 

Fissuration dans le calcaire de la Formation de Deschambault de Pointe-
aux-Trembles, du Monument Wolfe-Montcalm. 

Lésions et désagrégation du calcaire de Château-Landon, de France, sur 
le Monument Champlain. 

Désagrégation du calcaire de Terrebonne (Groupe de Chazy), Portail 
D'Honneur de l'Hôtel du Parlement. 
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ARRÊT 1 : MONUMENT DE GAULLE 
place Montcalm, avenue, Wilfrid-Laurier 

Histoire : le monument De Gaulle a été érigé dans le parc de 
la place Montcalm, en bordure de l'avenue Wilfrid-Laurier, 
pour commémorer la visite au Québec, en juillet 1967, du 
général Charles De Gaulle, Président de la France. Il fut 
dévoilé le 23 juillet 1997. La statue de bronze, montrant 
le Général dans son uniforme militaire, est l'oeuvre du 
sculpteur Fabien Pagé. On a gravé sur la face avant du 
piédestal : 

CHARLES DE GAULLE 
1890-1970 

PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
FRANÇAISE 

DE 1958 À 1969 

et en plus une citation de son discours prononcé le 23 juillet 
1967 : « On assiste ici à l'avènement d'un peuple, qui dans 
tous les domaines, veut disposer de lui-même et prendre en 
main sa destinée ». 

Pierre du monument : le dé sur lequel est fixée la statue est 
formé du granit Vert Givre, à fini poli lustré, extrait d'une 
carrière de Stratford, près du lac Aylmer en Estrie (voir p. 6), 
tandis que le Vert Atlantique de Rivière-à-Pierre, à fini 
poli lustré (voir p. 6) a été utilisé pour orner les angles 
et la dalle de la base du monument. Les carreaux et les 
bandelettes décoratives entourant le monument sont du 
même matériau. 

Altération : La couleur du Vert Atlantique de Rivière-à-
Pierre a pâli rapidement et on peut observer de nombreuses 
filandres blanches et le développement de taches sombres. 

Monument De Gaulle avec piédestal en granits Vert Givre de Stratford et 
Vert Atlantique de Rivière-à-Pierre. 

ARRÊT 2 : MONUMENT JEANNE D'ARC 
parc Jeanne d'Arc 

Histoire : ce monument de Jeanne d'Arc (1409-1431) a été 
érigé au centre d'un beau jardin fleuri, désigné Parc Jeanne 
d'Arc, pour commémorer les soldats tués lors de la bataille 
des Plaines d'Abraham en 1759 et de la bataille de Sainte-
Foy en 1760. Ce monument serait un don anonyme de deux 
américains, admirateurs de la Vieille Capitale. Cependant, 
selon plusieurs sources les donateurs seraient Monsieur et 
Madame A.W. Huntington, de la ville de New-York. Le 
nom de la sculpteure de la statue gravé sur le cénotaphe 
est Anna Hyatt Huntington, et l'architecte est A. Baille. 
Le monument fut dévoilé le ler septembre 1938. La statue 
équestre représente Jeanne d'Arc vêtue d'une armure 
articulée, avec casque et visière levée, tenant dans sa main 
gauche les rênes et dans sa main droite son sabre élevé en 
signe de ralliement des troupes. Cette statue est une réplique 
exacte de celle qui se trouve à New-York. 

Pierre du Monument : le piédestal du monument est 
formé d'un bloc parallélépipédique de 28 tonnes en calcaire 
d'Indiana, provenant d'une carrière localisée près de 
Bloomington, en Indiana. Il est composé d'une calcarénite 
de la Formation de Salem, Carbonifère (Mississippien) 
(voir p. 4), incluant des fossiles de Foraminifères et des 
fragmentsde Bryozoaires, Crinoïdes, Coraux, Brachiopodes, 
cimentés par de la calcite claire. Le calcaire est massif et il 
exhibe une lamination entrecroisée. 

Altération : la couleur chamois du calcaire résulte de 
l'oxydation du fer présent en faible quantité. Cette pierre 
a résisté remarquablement à 60 années d'exposition aux 
intempéries et hivers très froids sans développer de fissures 
ou de taches d'altération, sauf pour les produits de corrosion 
verts du bronze qui colorent la dalle à la base du piédestal 
et la corniche en saillie sous la statue équestre. Seuls les 
motifs sculptés sur la dalle à la base sont légèrement écaillés 
à quelques endroits. 

Monument Jeanne d'Arc avec socle en calcaire d'Indiana. 
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ARRÊT 3 : CENTRE D'ACCEUIL DU 
PARC DES CHAMPS-DE-BATAILLES 

390, de Bernières 

Histoire : ce bâtiment de style petit château a été construit 
en 1940-41 pour abriter les bureaux du Centre d'Accueil 
de la Commission des Champs de Bataille, qui fut créée le 
3 mars 1908. 

Pierre de construction : l'édifice est entièrement 
recouvert de pierre de taille de calcaire de la Formation 
de Deschambault provenant de Saint-Marc-des-Carrières, 
80 km à l'ouest de Québec (voir p. 3). Les murs externes 
présentent un appareil de pierres bossagées de hauteur 
variable disposées en « opus romain », qui est formé 
presque uniquement de débris de fossiles typiques du 
calcaire exploité à Saint-Marc-des-Carrières, incluant des 
coquilles blanches bivalves du Brachiopode Rafinesquina 
alternata et des colonies blanches d'apparence mamelonnée 
du Bryozoaire Prasopora orientalis. Les encadrements 
des fenêtres et de la porte sont faits de pierre de taille 
du même calcaire mais à fini bouchardé. Quelques blocs 
exhibent un enduit noir résiduel de matière bitumineuse. 
Le début de l'exploitation du calcaire à Saint-Marc-des-
Carrières remonte en 1835 et elle s'est poursuivie sans 
interruption jusqu'à nos jours. L'avènement du chemin de fer 
Transcontinental vers 1879 a permis un essor considérable 
de l'exploitation pour la construction de grands édifices 
à Québec tels l'Hôtel du Parlement, l'Église Saint-Jean-
Baptiste, l'Hôtel de Ville et les prestigieuses banques de 
la rue Saint-Pierre. La couleur brunâtre de la roche, la 
patine claire, les Brachiopodes Rafinesquina alternata 
qui apparaissent avec une coquille blanche de 3 à 4 cm de 
largeur, et les Bryozoaires Prasopora orientalis dont la 
colonie de logettes forme une tache circulaire mamelonnée 
blanche représentent la signature qui permet d'identifier le 
calcaire de Saint-Marc-des-Carrières. 

Altération : Le calcaire de Deschambault fraîchement 
extrait et taillé est généralement de couleur gris clair, mais 
avec le temps il prend une couleur beige brunâtre et les 
coquilles des fossiles deviennent très blanches. 

Bryozoaire : Prasopora orientalis 

390, de Bernières, bâtiment en calcaire de la Formation de Deschambault 
de Saint-Marc-des-Carrières. 

Brachiopode : Rafinesquina alternata 

15 



ARRÊT 4 : TOUR MARTELLO N° 2 
angle des avenues Taché et Laurier 

Histoire : la Tour Martello* N° 2, construite entre 1808 et 
1811, faisait partie d'une ligne de défense de quatre tours à 
l'ouest de la ville entre le fleuve et la rivière Saint-Charles, 
qui fut dressée par crainte d'une invasion américaine. Le 
mur du côté regardant l'ouest, c'est-à-dire vers la campagne 
de l'époque, est plus épais que le mur du côté est, soit vers 
les fortifications. La tour a été restaurée en 1988. 

Pierre de construction : la tour est construite en pierre de 
taille équarrie de grès de Sillery, de la nappe de la Chaudière 
(voir p. 4). Ce grès vert est très riche en quartz, il contient 
une faible proportion de feldspath et sa matrice renferme 
de la chlorite et/ou de la glauconie. Il inclut fréquemment 
des couches conglomératiques. Les pierres posées sur le lit 
exhibent une stratification souvent granoclassée. Ce grès de 
Sillery vert, appelé aussi grès de Cap-Rouge, fut grandement 
exploité au 19 ième siècle dans plusieurs carrières situées 
sur la rive nord du Saint-Laurent, entre Cap-Rouge et le 
Promontoire de Québec, et sur la rive sud dans la région de 
Lévis et Saint-David. On l'a beaucoup utilisé au 19 ième siè-
cle pour l'édification des fortifications, de la Citadelle, de la 
prison des Plaines d'Abraham, d'églises, et de nombreuses 
maisons cossues de Québec. 

Altération : les pierres de grès de cette tour posées en délit 
se couvrent d'une patine de couleur brun jaunâtre, et elles 
ont tendance à desquamer. La tour N° 2 a été restaurée en 
1988. 

Tour Martello N° 2 en grès de Sillery de la nappe de la Chaudière. 

*Construction militaire inspirée d'une tour de Mortella en Corse. L'appellation 
Mortella est devenue Martello. 

ARRÊT 5 : ÉDIFICE GUY FRÉGAULT 
225, Grande Allée Est 

Histoire : cet édifice a été construit en trois étapes : le bloc 
sud longeant l'avenue Wilfrid Laurier et le bloc central qui 
s'y rattache perpendiculairement ont été construits entre 
1942 et 1945; tandis que le bloc qui occupait la façade 
sur Grande Allée Est, l'asile des orphelines protestantes, a 
été démoli en 1954 pour céder la place à un bâtiment plus 
large et plus haut; finalement deux étages et un comble 
ont été ajoutés au bloc central en 1964. L'édifice abrite 
actuellement le siège social du ministère de la Culture et 
des Communications. 

Pierre de construction : la pierre de taille des étages 
supérieurs est le granite gris de Saint-Sébastien (voir p. 5); 
les blocs de dimensions variables sont disposés suivant un 
appareil en mosaïque, tandis que l'encadrement des fenêtres, 
les garnitures et les bandeaux sont en calcaire peigné de la 
Formation de Deschambault de Saint-Marc-des-Carrières 
(voir p. 3). La base de l'édifice ainsi que les rampes de 
l'escalier du portail d'entrée et le mur d'enceinte à l'arrière 
sont en gros blocs bossagés de granite gris-rose de Rivière-
à-Pierre (voir p. 6). Le bandeau avec glacis et larmier 
couronnant la base de l'édifice, les chaperons recouvrant 
les rampes d'escalier de l'entrée sur Grande Allée et du mur 
d'enceinte sur l'avenue Wifrid Laurier, ainsi que les dalles 
du trottoir sont tous en granite gris-rose à surface flammée 
de Rivière-à-Pierre. 

Altération : les blocs bossagés de granite gris-rose de 
Rivière-à-Pierre présentent une teinte sombre due à 
l'adsorption de suie, tandis que le bandeau avec glacis et 
larmier et les chaperons faits du même granite à surface 
flammée sont demeurés pâles 

Édifice Guy-Frégault; murs en granite gris de Saint-Sébastien, encadrements 
en calcaire de Deschambault de Saint-Marc-des-Carrières, soubassement 
en granite gris-rose de Rivière-à-Pierre. 
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ARRÊT 6 : ÉDIFICE PLACEMENT QUÉBEC 
333, grande Allée Est 

Cet édifice de construction récente est revêtu en partie 
de panneaux de granite gris pâle « Écorce de Bouleau » 
provenant de la région de Saint-Gérard (voir p. 6) en 
Estrie, et le portail d'entrée est décoré de belles colonnes 
taillées dans l'anorthosite «Noir Cambrien» (voir p. 7) de 
Saint-Nazaire au Lac-Saint-Jean. Le fini flammé accentue 
la couleur blanche du granite de Saint-Gérard et met en 
évidence les paillettes brillantes de muscovite. 

La maison attenante de style petit château renaissance, 
du côté est de l'édifice moderne de Placements Québec, 
abritant l'Institut Lise Watier, a été construite au début 
du 20 ième siècle avec un appareil à assises régulières de 
moellons bossagés de calcaire de Beauport ou de Château-
Richer (voir p. 3). Le portique, les encadrements des 
fenêtres,l'embasement et les bandeaux sont en calcaire de 
Deschambeault de Saint-Marc-des-Carrières (voir p. 3). De 
nombreux moellons de calcaire de Beauport ou de Château-
Richer ont été remplacés en 1997, ils sont facilement 
reconnaissables par leur couleur bleue de la pierre, dont 
la surface se couvrira ultérieurement d'une patine grise de 
calcin à l'instar des moellons plus vieux. 

333, Grande Allée Est, bâtiment en moellons de calcaire de Beauport 
ou de Château-Richer, et ornementation en calcaire de Saint-Marc-des-
Carrières. 

ARRÊT 7 : 425 ET 435 GRANDE ALLÉE EST 

Cette maison cossue du 425, Grande Allée Est de style 
d'inspiration éclectique, présente des formes rondes et 
carrées, gâble, toiture de tourelle conique et avec pyramide. 
Construite pour Fred W. Smith, directeur de la Banque 
d'Union de Québec, en 1898-1899, elle a été achetée en 
1912 par Louis-Alexandre Taschereau (1867-1952), premier 
ministre du Québec de 1920 à 1936, il a habité cette maison 
jus-qu'en 1950. La maçonnerie qui recouvre tous les murs 
de cette luxueuse maison est formée d'un appareil réglé  

de pierres de calcaire équarries et bossagées de grosseur 
variable, provenant de la Formation de Deschambault de 
Saint-Marc-des-Carrières (voir p. 3). Le même calcaire 
a été utilisé pour les ornements du portail, le cartouche à 
gauche de la tour, les bandeaux et le gâble du pignon. Le 
calcaire de Saint-Marc-des-Carrières est remarquablement 
bien conservé, seul le gâble qui occupe une position plus 
vulnérable a dû être consolidé. 

La maison du 435, Grande Allée Est a été construite en 1900, 
avec un style architectural analogue à la maison voisine du 
numéro 425. Elle a été la propriété de John H. Holt et ensuite 
de sa veuve de 1900 à 1951. La maçonnerie est également 
en calcaire de Saint-Marc-des-Carrières. 

425, Grande Allée Est, maison en calcaire de la Formation de Deschambaul 
de Saint-Marc-des-Carrières. 

435, Grande Allée Est, maison en calcaire de Saint-Marc-des-Carrières. 
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ARRÊT 8 : ÉGLISE 
SAINT-COEUR-DE-MARIE 

530, grande Allée Est 

La construction de style architectural « romano-byzantin » a 
été réalisée en 1919-1920. Les murs sont revêtus de granite 
gris-rose bossagé de Rivière-à-Pierre (voir p. 6), tandis que 
l'ornementation des ouvertures, des arcs, et le chaînage 
d'angle sont en calcaire de la Formation de Deschambault 
de Saint-Marc-des-Carrières (voir p. 3). Ici encore, le 
granite gris-rose de Rivière-à-pierre a pris, avec le temps 
une teinte très sombre, presque noire, due à l'adsorption de 
suie. D'importants travaux de restauration de la tour ont été 
effectués en 1997. 

Église Saint-Coeur-de-Marie en granite gris-rose de Rivière-à-Pierre et 
ornements en calcaire de Saint-Marc-des-Carrières. 

ARRÊT 9 : MONUMENT MONTCALM 
place Général Montcalm, Grande Allée Est 

Histoire : ce monument s'élève dans le petit parc Montcalm 
à quelques centaines de pas de l'endroit où le héros fut 
blessé à mort le 13 septembre 1759, en même temps que 
Wolfe. Il fut dévoilé le 16 octobre 1911. C'est une réplique 
exacte du monument Montcalm de Vestric-Candiac, près de 
Nimes en France, où le Marquis de Montcalm vit le jour en 
1712. La statue en bronze est l'ceuvre de l'artiste sculpteur 
Léopold Morice, et le piédestal en granite rouge clair est dû 
à l'architecte Paul Chabert. La statue représente Montcalm 
blessé mortellement, soutenu de la main droite par un ange  

aux longues ailes qui s'apprête à couronner le héros. La 
seule inscription gravée sur le monument est : 

« MONTCALM, LA FRANCE, LE CANADA» 

Pierre du monument : le piédestal est formé de granite rouge 
clair provenant d'une carrière de la région de St.George, 
comté de Charlotte, Nouveau-Brunswick (voir p. 7). Le tronc 
central est en granite rouge clair à fini poli lustré, tandis 
que les annelures convexes et concaves, sous le bronze et 
au bas du monument, sont du même matériau mais à fini 
bouchardé de couleur rose pâle. L'assise circulaire au sol 
est formée de blocs bossagés. Le monument illustre bien le 
contraste marqué entre le fini poli lustré et le fini bouchardé. 
Les carrières de St.George qui ont livré ce granite rouge 
furent exploitées sporadiquement entre 1872 et la fin des 
années1940, principalement pour la pierre à monument, et 
elle a été utilisée à Québec pour deux autres monuments, 
François-Xavier Garneau et Cardinal Elzéar-Alexandre 
Taschereau. 

Altération : le granite à fini lustré de ce monument, exposé 
aux intempéries depuis 1911, a très bien conservé sa couleur 
originale et n'exhibe pas d'altération. On observe une petite 
fissure verticale traversant la base du tronc central et son 
annelure convexe sous-jacente. 

Monument Montcalm avec piédestal en granite rouge de St.George, 
Nouveau-Brunswick. 
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ARRÊT 10 : MAISON WILLIAM PRICE 	ARRÊT 11 : 641, GRANDE ALLÉE EST 
575, Grande Allée Est 

Histoire : la maison du 575 Grande Allée Est a été 
construite en 1901 par Sir Willaim Price, le petit-fils du 
fondateur de la compagnie Price Brothers. La famille Price 
fut propriétaire de cette résidence jusqu'en 1937, elle fut 
occupée par le Club Renaissance de l'Union nationale de 
1945 à 1972, et vers les années 1980 elle a été convertie 
pour une vocation commerciale. En 1993-94 de nouveaux 
locaux commerciaux ont été construits devant la résidence 
au niveau du trottoir. 

Pierre d'ornementation : la pierre d'ornementation de 
couleur jaune chamois du portail de la maison au rez-de-
chaussée, de la grande fenêtre sus-jacente à l'étage décorée 
de colonnes et d'arcades, et du balcon en demi-cercle 
incluant une balustrade et des colonnes, ainsi que de tous les 
encadrements des fenêtres du bâtiment est en grès d'Ohio 
provenant d'une carrière près de Cleveland (voir p. 5), tandis 
que le revêtement du soubassement abritant les commerces 
est en calcaire d'Indiana (voir p. 4). 

Altération : les sculptures fines exécutées dans ce grès sont 
remarquablement bien conservées. 

Il 

Ornementation de la Maison Price en grès d'Ohio. 

Histoire : cette maison, dont on ignore le propriétaire qui l'a 
fait construire en 1877-78, est une des plus vieilles maisons 
à avoir été érigée sur le côté sud de la Grande Allée, peu 
de temps après la vente des terrains par le gouvernement 
du Canada en 1876. La principale caractéristique de cette 
maison est la couleur rougeâtre du parement en pierre de 
la façade. 

Pierre de construction : la façade est formée d'un appareil 
réglé de moellons bossagés de grès blanc et rose rougeâtre, 
tandis que l'encadrement des fenêtres et de la porte, et le 
bandeau séparant le rez-de-chaussée de l'étage, ainsi que 
l'embasement du bâtiment sont entièrement en grès rouge. 
Ce grès blanc, rose rougeâtre et rouge provient de la région 
de Trois-Pistoles, plus précisément d'une carrière du lac 
Saint-Mathieu plus à l'est, qui fut exploitée dans le dernier 
quart du 19 ième siècle suite à l'avènement du chemin de 
fer Intercolonial. 

Altération : le grès blanc et rose est bien conservé, mais le 
grès entièrement rouge de l'embasement est passablement 
désagrégé. 

Bâtiment en grès blanc, rose, et rouge de la Formation de Robitaille, du 
lac Saint-Mathieu. 
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Monument des 
voltigeurs, socle en 

granite de Beebe 

ARRÊT 12 : MONUMENTS DE 
LA PLACE GEORGE V. 

805, grande Allée Est 

Histoire : la place George V occupe le terrain en face du 
Manège militaire sur lequel ont été érigés trois monuments 
commémoratifs reliés à l'histoire des militaires de Québec. 

Le monument des Voltigeurs de 
Québec fut dévoilé le 4 septembre 
1990 pour honorer ce bataillon 
constitué en 1862. Le bronze est 
l'oeuvre du sculpteur Raoul Hunter. 

Le monument du Roya122e Régiment 
fut dévoilé le 11 novembre 1989 pour 
souligner le 75e anniversaire de ce 
corps militaire, et pour commémorer 
les soldats du régiment qui ont perdu 
la vie durant les guerres mondiales 
de 1914-18, 1939-45 et la guerre de 
Corée de 1950-53. Les noms de ces 
militaires sont gravés sur les murs 
de granite gris de chaque côté du 
monument. Le bas-relief en bronze 
a été sculpté par André D. Gauthier, qui s'est inspiré de la 
peinture « L'Avance » de l'artiste A.T.0 Bastien, exposée 
au Musée de la Guerre canadien à Ottawa. 

Monument du Royal 22e  Régiment avec bas-relief encadré de granite de 
Beebe. 

Le monument Short-Wallick est dédié à la mémoire du 
major Charles John Short et du sergent George Wallick, deux 
militaires qui ont sacrifié leur vie en combattant l'incendie 
du 15 et 16 mai 1889 qui détruisit plus de 400 maisons 
dans le quartier Saint-Sauveur. La mission de la garnison 
était de faire disparaître quelques maisons pour arrêter le 
progrès de l'incendie, et ce fut en vérifiant une fusée que 
l'on croyait éteinte qu'un baril de poudre explosa et tua 
les deux courageux militaires. Le monument fut dévoilé 
le 12 novembre 1891 sur la place des exercices militaires. 
On y voit le buste des deux braves militaires en ronde- 

bosse et une femme en haut-relief représentant la ville de 
Québec, qui tient avec sa main gauche un bouclier décoré 
du premier emblème de la ville de Québec dessiné par le 
peintre Joseph Légaré en 1833, et elle présente à sa droite 
la hampe d'un drapeau dont se drapent les deux militaires. 
Par ce geste elle offre les hommages des citoyens aux deux 
héros. Les bronzes sont l'ceuvre du sculpteur montréalais 
Louis-Philippe Hébert. 

Pierres des monuments : le granite gris utilisé pour les 
piédestaux des trois monuments provient des carrières de 
Stanstead et Beebe dans l'Estrie (voir p. 5). Le grain du 
granite formant le piédestal du plus vieux monument, le 
Short-Wallick érigé en 1891, est plus grossier que celui 
des deux autres monuments. Le monument du Royal 22e 
Régiment illustre le contraste bien marqué entre le fini poli 
lustré et le fini bouchardé. 

Altération : on observait sur le monument Short-Wallick, 
plus que séculaire, que les feldspaths du fini bouchardé 
avaient blanchi légèrement et que la biotite était quelque 
peu mordorée, mais la plaque polie faisant face à la Grande 
Allée avait très bien conservé son poli initial. Les coins de la 
deuxième assise ont été fendillés par le gel. Les monuments 
du Royal 22e Régiment et des Voltigeurs de Québec sont 
récents et ne montrent pas d'altération du granite. Toutefois, 
on note une légère teinte verdâtre due aux coulures des 
produits de corrosion du bronze sur le granite. 

Monument Short-Wallick en granite de Stanstead. 
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ARRÊT 13 : MANÊGE MILITAIRE 
805, Grande Allée Est 

Histoire : le Manège militaire de la Grande Allée, avec 
son toit abrupt et à pignon, ses tours coniques et ses 
motifs fantaisistes, exhibant un style château d'inspiration 
française, a été conçu par l'architecte Eugène-Étienne Taché. 
La période de la construction a duré de 1884 à 1887 et il a 
été agrandi en 1913. 

Pierre de construction : les murs sont revêtus d'un appareil 
régulier formé de moellons de calcaire de Beauport, du 
Groupe de Trenton (voir p. 3), tandis que les contreforts, 
les chaînages d'angle, les embrasures des portes, fenêtres, 
fausses meurtrières et les gâbles des lucarnes sont en 
calcaire de la Formation de Deschambault de Saint-Marc-
des-Carrières (voir p. 3). 

Manège militaire de la Grande Allée en calcaire de Beauport du Groupe 
de Trenton, et ornements en calcaire de la Formation de Deschambault de 
Saint-Marc-des-Carrières. 

ARRÊT 14 : MONUMENT DUPLESSIS 
Colline parlementaire, Grande Allée Est 

Histoire : Maurice Duplessis (1890-1959), fut premier 
ministre du Québec de 1936 à 1939 et de 1944 à 1959. Le 
sculpteur Émile Brunet a complété cette statue en 1960, et ce 
n'est qu'en 1977, soit 17 ans plus tard qu'elle a été installée 
sur la Grande Allée, car on reprochait à ce premier ministre 
ses interventions contre les syndicats et sa sympathie pour le 
patronage politique. Maurice Duplessis fut toutefois reconnu 
comme un ardent défenseur de l'autonomie québécoise tel 
que le démontre un extrait d'un de ses discours prononcé à 
Trois-Rivières en 1944, gravé dans la dalle de granit brun : 

«Nous ne voulons pas que la législature de Québec 
soit à la remorque d'Ottawa. Elle doit être menée 

par les citoyens du Québec ». 

Pierre du monument : la statue est fixée sur un dé de 
granit noir, plus précisément d' anorthosite Noir Taillon, de 
Saint-Henri-de-Taillon, au Lac Saint-Jean (voir p. 6). La 
grande dalle composée de plaques rectangulaires entourant 
la base du monument est en granit Brun Nara (voir p. 6) une 
des principales variétés de granit gris-brun de la région de 
Rivière-à-Pierre, située à 100 km au nord-ouest de Québec. 

Altération : les plagioclases de l'anorthosite Noir Taillon 
commencent à développer des plages pâlissantes, tandis 
que le granit Brun Nara conserve très bien sa couleur et 
son lustre. 

Monument Duplessis avec piédestal en anorthosite Noir Taillon, au Lac-
Saint-Jean, et dalle en granit Brun Nara de Rivière-à-Pierre. 
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ARRÊT 15 : HÔTEL DU PARLEMENT 

Histoire : la construction de l'Hôtel du Parlement débuta en 
1877, et ce n'est qu'en 1886 que l'on termina l'érection de la 
tour centrale dédiée à Jacques-Cartier. La conception et les 
plans de ce majestueux édifice sont de l'architecte Eugène 
Étienne Taché, et la réalisation fut assistée des architectes 
Jean-Baptiste Derome et Pierre Gauvreau. Il s'agit d'un 
bâtiment de style Second Empire, largement inspiré du 
Vieux-Louvre. La totalité du parement de la maçonnerie brute 
de l'édifice est en pierre de taille calcaire à fini bouchardé. 
L'appareil du rez-de-chaussée est en bossage à refends tandis 
que les deux étages sont revêtus de pierre unie. L'édifice est 
richement décoré de sculptures en relief sur pierre calcaire. 
Les entrées de la façade de l'aile de la Grande Allée et de 
la façade de l'aile de la rue des Parlementaires sont ornées 
d'un portique à pilastres ioniques, la frise de l'entablement 
montre un lion qui se déplace entre deux lis. Les panoplies 
encastrées dans les trumeaux représentent les armoiries des 
premiers lieutenants-gouverneurs de la Province. Au sommet 
des pavillons d'angle, on y observe de fines sculptures sur 
calcaire encadrant l'ouverture circulaire, et à la pointe se 
trouve un écusson des armoiries de la Province coiffé d'une 
couronne royale et supporté par deux castors dressés. 

Pierre de construction : la pierre de la démolition de 
l'ancien Collège des Jésuites, qui occupait le terrain de 
l'Hôtel de Ville et qui fut démantelé entre 1877 et 1879, et 
le calcaire de Château-Richer ont servi pour les fondations 
et la maçonnerie brute. Le parement de l'embasement était 
initialement en grès vert extrait d'une des carrières de 
Lauzon ou de Saint-David; il s'agit du grès de Sillery de la 
nappe de la Chaudière (voir p. 4). La détérioration avancée 
du grès par effritement a nécessité son remplacement au 
début des années 1980 par le granite Calédonia, à fini 
flammé, de Rivière-à-Pierre (voir p. 6). Toutes les façades 
sont revêtues de pierre de taille de calcaire de Saint-Marc-
des-Carrières, à l'exception des murs de la cour intérieure 
qui sont recouverts de grès de la Malbaie, de la Formation de 
Cap-à-l'Aigle (voir p. 4), et de calcaire de Château-Richer 
du Groupe de Trenton (voir p. 3). Toutes les sculptures 
qui décorent les façades ont été réalisées sur le calcaire de 
Saint-Marc-des-Carrières. À l'époque de la construction, le 
Skating Rink, avait été transformé en atelier où ont oeuvré 
environ 60 tailleurs de pierre et maîtres-sculpteurs durant 
trois années. Le parement et les sculptures en calcaire de 
Saint-Marc-des-Carrières ont été nettoyés de leurs dépôts de 
suie à deux reprises, une première fois à la brosse d'acier en 
1912, et plus récemment en 1977-1979 par abrasion au jet 
de sable. À noter que les murets qui délimitent l'enceinte 
du terrain de l'Hôtel du Parlement sont en granite gris de 
Stanstead (voir p. 5). 

Altération : le grès de Sillery qui revêtait l'embasement 
de l'édifice a dû être remplacé à cause de son effritement; 
le granite Calédonia de remplacement à fini flammé a 
développé une teinte brunâtre provoquée par l'oxydation. 
Les façades de calcaire de Deschambault ont été nettoyées 
à deux reprises de leurs dépôts de suie : une première fois à 
la brosse d'acier en 1912, et la deuxième fois par abrasion 
au jet de sable en 1977-1979. 

Façade de l'Hôtel du Parlement en pierre de taille calcaire de la Formation 
de Deschambault de Saint-Marc-des-Carrières. L'embasement est en granite 
Calédonia de Rivière-à-Pierre. 

ARRÊT 16 : ÉDIFICE ANDRÉ- 
LAURENDEAU, ET ÉDIFICE « D » 
1050 et 1020, rue des Parlementaires 

Histoire : ces deux édifices ont une architecture de style 
Beaux-Arts. La construction de l'Édifice André-Laurendeau 
débuta en 1934 et se termina en 1937. Les plans ont été 
réalisés par les architectes Lacroix, Drouin et Bergeron. 
L'Édifice « D » fut érigé en 1931, selon les plans des 
architectes Auger, Beaulé et Morissette. Les deux édifices 
sont revêtus de pierre à refends et sont décorés d'un portique 
d'entrée principale incluant des colonnes, chapiteaux, et un 
entablement. 

Pierre de construction : l'appareil à refends des deux 
premiers étages de l'Édifice André-Laurendeau est en 
granite gris de Saint-Sébastien (voir p. 5). La même pierre a 
été utilisée pour les colonnes, les chapiteaux, l'entablement 
et la balustrade sus-jacente. D'autre part, le parement à 
refends des sept étages supérieurs est en calcaire de la 
Formation de Deschambault de Saint-Marc-des-Carrières 
(voir p. 3). Pour l'Édifice « D », on a utilisé le granite gris 
de Scotstown (voir p. 5) pour l'appareil à refends des deux 
premiers étages de l'édifice et pour les quatre colonnes, 
chapiteaux, entablement et le parapet décoré d'un cartouche 
central et de deux vases d'amortissement. Les cinq étages 
supérieurs sont revêtus d'un appareil à refends formé de 
longues pierres de calcaire de Saint-Marc-des-Carrières. 
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ARRÊT 17 : ÉDIFICE HONORÉ-MERCIER 
1025, rue des Parlementaires 

Histoire : cet édifice composé de quatre étages et couronné 
par une balustrade, a été construit en 1922 selon les plans 
de l'architecte Raoul Chênevert avec un style moderne de 
l'époque. Le ministère des Finances a occupé cet édifice 
jusqu'à son déménagement dans l'ancien Palais de Justice 
de la rue Saint-Louis. 

Pierre de construction : l'embasement est revêtu de granite 
rouge gneissique dont on ne peut préciser la carrière d'ori-
gine. Le rez-de-chaussée est en pierre de taille en refends 
de granit gris-bleu de Rivière-à-Pierre, à texture homogène, 
et composé de feldspath blanc, de quartz clair, et de petits 
agrégats de biotite accompagnée d'apatite et de zircon 
(voir p. 6). Les trois étages sus-jacents sont recouverts de 
pierre de taille unie de la Formation de Deschambault de 
Saint-Marc-des-Carrières (voir p. 3). 
La décoration intérieure de cet édifice est exceptionnelle et 
comporte des agencements de marbre de sources variées. 
Parmi les types de marbre utilisés, mentionnons le marbre 
rose pâle du Tennessee (voir p. 7) utilisé surtout pour le 
dallage des planchers; le marbre Botticino (voir p. 8) de 
la région de Brescia en Italie que l'on peut voir dans la 
balustrade et les pilastres du hall central; un marbre blanc 
d'Italie lambrissant les passages; le marbre noir Missisquoi 
de la région de Philipsburg au Québec (voir p. 7) formant 
les plinthes à la base des lambris, des pilastres ainsi que de 
la balustrade. Les murs des cages d'escalier et du vestibule 
sont lambrissés en travertin provenant de France. 
À l'extérieur de l'édifice donnant sur le boulevard René-
Lévesque, les principales pierres utilisées sont le granite gris 
de Stanstead (voir p. 5) et l'anorthosite Noir Cambrien (voir 
p. 7) que l'on peut observer notamment dans les escaliers 
et les murets de soutènement bordant la Promenade des 
Premiers Ministres. 

Altération : les pierres de revêtement sont en très bon état. 

Édifice Honoré-Mercier avec embasement en granite gneissique rouge, rez-
de-chaussée en granit Gris Bleu de Rivière-à-Pierre et les étages en calcaire 
de la Formation de Deschambault de Saint-Marc-des-Carrières. 

ARRÊT 18 : MONUMENT RENÉ-LÉVESQUE 
Colline parlementaire, boulevard René-Lévesque Est 

Histoire : le monument dédié à la mémoire de René Lévesque 
a été dévoilé le 3 juin 1999; il est localisé dans le parterre 
de la colline parlementaire, sur le boulevard René-Lévesque 
Est, à quelque pas à l'ouest de l'avenue Honoré-Mercier. 
La statue en bronze est l'ceuvre du sculpteur Fabien Pagé 
et elle a exactement la taille de l'ancien premier ministre, 
soit 1,63 mètre (5 pieds et 4 pouces). Elle est installée au 
sol sur une dalle de granite gris dans un espace délimité par 
un petit muret composé de blocs rectangulaires du même 
granite gris. La statue a été offerte à la Commission de la 
capitale nationale par le Fonds du dixième anniversaire du 
décès de René Lévesque en 1987. l'entrée de l'enclos on 
peut lire sur la face inclinée d'un petit bloc de granite une 
citation inscrite de René Lévesque : 

«Il est temps où le courage et l'audace tranquilles 
deviennent pour un peuple aux moments de son existence 

la seule forme de prudence convenable. S'il n'accepte 
pas alors le risque calculé des grandes étapes. Il peut 
manquer sa carrière à tout jamais, exactement comme 

l'homme qui a peur de la vie. » 

RENÉ LÉVESQUE 1922-1987 
premier ministre du Québec de 1976-1985 

Pierre du monument : la dalle sur laquelle repose la statue 
en bronze, les blocs du muret et le bloc biseauté portant 
l'inscription sont en granite gris de Stanstead (voir p. 5). 

Altération : aucune 

Monument René-Lévesque avec dalle et muret en granite gris de 
Stanstead. 
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ARRÊT 19 : PORTAIL DE LA PORTE 
D'HONNEUR DE L'HÔTEL DU 

PARLEMENT, ET MONUMENT DE LA 
HALTE EN FORET ET DU PÊCHEUR NIGOG 

avenue Honoré-Mercier 

Histoire : Les travaux de construction de l'avant-corps 
central de l'Hôtel du Parlement, appelé la tour Jacques-
Cartier et d'une hauteur de 172 pieds (55,8 mètres), ont été 
terminés en 1886, et ceux de la fontaine à sa base l'année 
suivante. Au pied de cette tour se trouvent le portail de 
l'entrée d'honneur qui comprend deux pilastres et quatre 
colonnes d'ordre ionique terminées par des chapiteaux, 
une cannelure torse, une voûte plein cintre, un tympan à 
motifs végétaux et une corniche décorée de denticules; au 
centre de cette corniche sont sculptées dans un cartouche 
les armoiries du Québec et au bas un ruban portant sa devise 
«JE ME SOUVIENS ». Une rampe en pierre autour d'une 
fontaine permet d'accéder à la porte d'honneur. 
Deux sculptures en bronze ornent l'entrée principale, la 
Halte en forêt et le Pêcheur à la nigog. Elles sont l'oeuvre 
de Louis-Philippe Hébert. La Halte en forêt fut installée 
face à l'entrée d'honneur en 1890, après avoir été présentée 
à l'Exposition universelle de Paris en 1889, et la niche en 
dessous a accueilli la statue du Pêcheur à la nigog en 1891. 
Ces deux sculptures sont dédiées aux nations amérindiennes 
du Québec. Le personnage central de la Halte en forêt 
représente le père d'une famille autochtone, appuyé sur 
son arc, qui regarde son jeune fils chasseur, un genou à 
terre et tenant un arc tendu, tandis qu'à sa gauche, la mère 
accroupie, la tête tournée vers le jeune archer, active d'une 
main distraite le feu de camp, et entre le père et la mère se 
faufile le plus jeune fils. Par terre sont empilés des panaches 
d'orignaux, des fougères, un étui à flèches et une hache 
de guerre. Au bas de ce monument, niche le Pêcheur à la 
nigog debout sur une petite cascade et prêt à harponner 
un poisson. 

Portail de l'entrée d'honneur de l'Hôtel du Parlement avec colonnes en 
granite de Quincy, chapiteaux, voûte, tympan, cannelure torse et murs en 
calcaire de Terrebonne (Chazy), entablement en calcaire de Saint-Marc-
des-Carrières, à droite le monument de la Halte en forêt. 

Pierre du portail et de la rampe : les quatre colonnes et 
les deux pilastres sont en granite gris foncé de Quincy du 
Massachusetts. Ce granite est peralcalin, de granulométrie 
moyenne, composé à plus de la moitié en feldspath gris 
sodopotassique généralement perthitique, d'un tiers de 
quartz, et le reste de grains mafiques d'aegirine et riebeckite. 
Les chapiteaux, la voûte cintrée, le tympan, et les murs 
du portail sont en calcaire gris de Terrebonne, Groupe 
de Chazy, (voir p. 4); la cannelure torse est creusée dans 
ce même calcaire. Il est composé de fossiles fragmentés 
et inclut des nœuds dolomitiques jaunes. La corniche, le 
cartouche des armoiries du Québec et le ruban de la devise 
« JE ME SOUVIENS » sont en calcaire de la Formation 
de Deschambault de Saint-Marc-des-Carrières (voir p. 3). 
A l'intérieur de l'édifice, le portail est lambrissé et décoré 
de sculptures fines de grès gris d'Ohio (voir p. 5). Le socle 
du monument de la Halte en forêt et les murets de la rampe 
sont en granite gris de Stanstead (voir p. 5). Les deux boules 
d'amortissement au haut de la rampe externe, ajoutées 
récemment, sont en granite Brun Acajou de Saint-Thomas-
Didyme et leurs piédestaux sont en gneiss Tadoussac des 
Bergeronnes, tandis que les quatre boules d'amortissement 
au bas de la rampe sont en granite rouge de St. George, 
Nouveau-Brunswick (voir p. 7). Le giron des marches de la 
rampe sont en gneiss Tadoussac des Bergeronnes alors que 
leurs nez sont en anorthosite Noir Péribonka (voir p. 6). Le 
mur de l'enceinte de la fontaine est en granite de Stanstead 

Boule et piédestal en granite rouge de St. George, Nouveau-Brunswick. 
Muret en granite gris de Stanstead, plinthe en granite Vieil Or, giron de 
marche en gneiss Tadoussac et nez en anorthosite Noir Péribonka. 
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avec un appareil bossagé. Un linteau en granite rouge de 
St. George surplombe la niche enfoncée dans le calcaire de 
Saint-Marc-des-Carrières qui loge la statue du Pêcheur à 
la nigog. Les plinthes au pied des murets de la rampe et les 
petits blocs rouge foncé du terrassement sont en granite Vieil 
Or de Saint-Alban (voir p. 6), et les petits blocs noirs sont 
en anorthosite Noir Péribonka. Le dé de pierre vert foncé 
sur lequel est fixé le tableau d'information sur la façade de 
l'Hôtel du Parlement est en granit Vert Prairie, une mangérite 
de Rivière-à-Pierre. 

Altération : le granite de Stanstead est sain, mais les surfaces 
des colonnes de granite de Quincy sont piquées de petites 
alvéoles dues au déchaussement de grains de minéraux 
noirs alors que les pilastres sont un peu plus affectés par 
l'avéolisation. Ernest Gagnon décrit en 1897, dans son 
livre sur le palais Législatif de Québec, que le granite des 
colonnes et pilastres était de couleur verte. C'est la longue 
exposition à la lumière qui a modifié la couleur originale du 
granite de Quincy vers le gris foncé. La surface bouchardée 
du granite rouge de St. George a pâli légèrement; elle est 
localement souillée par la rouille provenant probablement 
d'anciens ornements de fer forgé. Le calcaire de Saint-
Marc-des-Carrières est en très bon état, mais le calcaire 
de Terrebonne exhibe des noeuds dolomitiques altérés en 
jaune et écaillés. De plus il est fendillé le long des plans 
de stratification ou des stylolites, et il est considérablement 
corrodé dans la partie inférieure des murs du portail. 

Niche du Pêcheur à la nigog en calcaire à refends de la Formation de 
Deschambault de Saint-Marc-des-Carrières, surmontée d'un linteau de 
granite rouge de St. George du Nouveau-Brunswick. 

ARRÊT 20 : MONUMENT 
HONORÉ-MERCIER 

avenue Honoré-Mercier 

Histoire : ce monument a été érigé à la mémoire de 
l'Honorable Honoré Mercier (1840-1894), grand homme 
d'état, qui fut premier ministre de la province de Québec 
de 1887 à 1892. Le monument fut dévoilé le 25 juin 1912, 
et il est l'ceuvre du sculpteur français Paul Chevré. L'artiste 
a voulu signaler l'éloquence de Mercier par une haute 
statue en bronze, le représentant dans la pose d'un tribun, 
avec le bras droit tendu vers la foule. Le monument est 
orné de deux hauts-reliefs : la femme qui serre un drapeau 
exprime le Patriotisme, et les moissonneurs symbolisent 
l'Abondance. Une phrase célèbre de Mercier est gravée sur 
la façade principale : 

« CESSONS NOS LUTTES FRATISCIDES, 
UNISSONS-NOUS » 

Les cartouches des côtés sud et nord portent des extraits 
de discours de Mercier, l'un sur le Patriotisme et l'autre 
sur la Justice. 

Pierre du monument : la colonne sur laquelle se dresse la 
statue de bronze, et le socle de la base ornée de moulures et 
volutes sont formés du granite gris de Stanstead (voir p. 5). 
Les nœuds de mica noir (biotite), renfermant souvent de 
l'apatite verte, sont caractéristiques de ce granite. 

Altération : la surface des cristaux de feldspath est légèrement 
dépolie. Les faces concaves du socle sous les hauts-reliefs 
de bronze sont teintées orange et jaune verdâtre, et de 
coulures vert foncé, causées par les produits de corrosion du 
bronze des hauts-reliefs absorbés par les feldspaths à surface 
laiteuse. La biotite des noeuds est mordorée. 

Monument Honoré-Mercier avec colonne et socle en granite gris de Stanstead. 
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ARRÊT 21 : LA CROIX DU SACRIFICE 
rue Saint-Louis 

Histoire : la Croix du sacrifice s'élève sur la rue Saint-
Louis, à l'entrée du parc des Champs de Bataille nationaux. 
Le monument fut dévoilé le ter juillet 1924, presque six 
années après l'Armistice du 11 novembre 1918, afin de 
rappeler le souvenir des soldats morts durant la première 
Grande Guerre 1914-1918. Plus tard, on a rajouté les dates 
1939-1945 pour marquer le souvenir de ceux décédés au 
front durant la deuxième Grande Guerre, et 1950-1953 
pour ceux morts durant la guerre de Corée. Sur cette croix, 
on observe au croisillon un glaive de bronze et sur le socle 
l'inscription suivante : 

À 
NOS 

GLORIEUX 
MORTS 

JE ME SOUVIENS 

La Croix du sacrifice repose sur une base de granite composée 
de quatre emmarchements octogonaux. Le programme de 
la journée du dévoilement le ter juillet 1924, une copie 
des journaux de Québec publiés le jour du dévoilement, et 
des pièces de monnaie de l'époque ont été déposés dans la 
base du monument. 

Pierre du monument : la croix faite d'une seule pierre et 
les quatre emmarchements octogonaux de la base sont en 
granite gris de Stanstead (voir p. 5). 

Altération : le granite de ce monument est très bien 
conservé. Seules quelques ombres légèrement plus foncées 
apparaissent sur les bloc de la base. 

ARRÊT 22 : MONUMENT F.X. GARNEAU 
rue Saint-Louis 

Histoire : ce monument de François-Xavier Garneau 
(18091866), historien, fut offert au Gouvernement Provincial 
par l'Honorable G.E. Amyot, et dévoilé le 10 octobre 1912. 
L'oeuvre maîtresse de Garneau est son « Histoire du Canada » 
publiée en trois volumes respectivement en 1845, 1846 et 
1848. La statue de Garneau en bronze a été réalisée par le 
sculpteur français Paul Chevré. Elle représente l'historien 
national assis dans un large fauteuil, sa main gauche 
appuyée sur son genou gauche et sa main droite sur le 
point d'exécuter le geste de plonger sa plume d'oie dans un 
encrier. C'est François-Xavier Garneau qui a donné le nom 
de « Laurentides » à la chaîne de montagnes du Bouclier 
canadien. Sur la façade du monument, est gravée dans la 
pierre l'inscription suivante : 

GARNEAU 
FRANÇOIS-XAVIER 

HISTORIEN 
1809-1866 

et en dessous l'identification du donateur G.E. Amyot. 

Pierre du monument : la statue de bronze repose sur 
un piédestal stylisé en granite rouge brillant, orné d'une 
corniche, de denticules, d'un dé à ressauts, et d'une base 
moulurée. Les inscriptions gravées montrent un excellent 
contraste entre le fini poli lustré et le fini bouchardé. Ce 
granite rouge brillant provient d'une carrière de la région de St. 
George, comté de Charlotte, Nouveau-Brunswick (voir p. 7). 

Altération : remarquablement bien conservé, sauf quelques 
éclats causés par un déménagement en l'an 2000. 

Croix du Sacrifice en granite gris de Stanstead. À gauche en arrière-plan, mur 
des Fortifications où domine le grès de Sillery. 

Monument F.X. Garneau avec piédestal en granite rouge brillant de St. 
George, Nouveau-Brunswick. 
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ARRÊT 23 : MONUMENT AUX 
CONFÉRENCES DE 1943 ET 1944 

à l'est de la porte Saint-Louis 

Histoire : ce monument dévoilé le 7 mai 1998 est com-
posé detrois parties, dont deux structures paraboliques de 
granitequi rappellent l'alliance et la coopération entre les 
Alliés,consacrées dans la Capitale; deux bustes de bronze 
repo-sant sur des piédestaux commémorent la participation 
auxconférences du président Roosevelt et du premier ministre 
Churchill. La partie centrale de granite en forme de tambour 
rappelle les événements et présente une citation admirable 
du premier ministre King : « Ne serait-ce pas magnifique 
sil'histoire pouvait raconter que c'est à Québec que l'on a 
assuré la libération de la France ? ». Le buste de Roosevelt 
est l'oeuvre de Jo Davidson et a été donné par la Fondation 
Franklin et Eleanor Roosevelt; le buste de Churchill est 
l'oeuvre d'Oscar Nemon et a été offert par Rolls-Royce. 

Pierre du monument : le monument est en granite gris 
de Stanstead. Le piédouche sur lequel repose le buste de 
Roosevelt est en granit Noir Africain. 

Monument aux Conférences de Québec de 1943 et 1944 engranite gris de 
Stanstead, et mur à l'arrière-plan en calcaire bossagé de la Formation de 
Deschambault de Saint-Marc-des-Carrières. 

ARRÊT 24 : MONUMENT AUX BRAVES DE 
LA GUERRE DES BOERS DE 1899 À 1902 

parc de l'Esplanade 

Histoire : ce monument fut érigé à la mémoire des soldats 
québécois qui ont participé à la guerre anglo-boer en Afrique 
du Sud de 1899 à 1902. Douze de ces soldats québécois 
ont perdu la vie au front durant cette guerre de l'Empire 
britannique. Le monument fut dévoilé le 15 août 1905, et 
il est l'oeuvre de l'artiste torontois Hamilton McCarthy. 
La statue en bronze représente un soldat canadien en 
uniforme de l'époque, dans la position de « stand at ease », 
empoignant de la main droite la hampe d'un drapeau à 
« Union Jack » largement déployé. Sur la première marche 
du monument se trouvent quatre obusiers disposés un à  

chaque coin. Un cartouche du piédestal face à la rue Saint-
Louis porte l'inscription suivante : 

TO 
THE SONS OF 

QUEBEC 
WHO GAVE THEIR LIVES IN 

SOUTH AFRICA WHILE FIGHTING FOR THE 
EMPIRE 

A.D. 1899-1902 

À l'arrière, la même inscription est répétée en français : 

À 
CES FILS DE QUÉBEC 

QUI ONT DONNÉ LEUR VIE DANS 
L'AFRIQUE DU SUD 

EN COMBATTANT POUR L'EMPIRE 
A.D. 1899-1902 

Pierre du monument : la colonne du piédestal supportant la 
statue du soldat est formée de granite gris de Stanstead (voirp. 5), 
et l'emmarchement à la base du piédestal est constitué de 
quatre assises de blocs bossagés de grès de Sillery. 

Monument aux Conférences de Québec de 1943 et 1944 engranite gris de 
Stanstead, et mur à l'arrière-plan en calcaire bossagé de la Formation de 
Deschambault de Saint-Marc-des-Carrières. 
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ARRÊT 25 : MAISON SEWELL 
87, rue Saint-Louis 

Histoire : cette maison située face à l'Esplanade, de style 
classique britannique du début du X1Xe siècle, fut cons-
truite en 1803-04 pour le juge en chef du Bas-Canada, 
Jonathan Sewell (1766-1839), qui en fit sa résidence durant 
30 années. Le gouvernement du Canada-Uni a acheté cette 
maison en 1854. Elle a été occupée par le département des 
Postes et a abrité tour à tour le gouverneur général Monk, 
le lieutenant-gouverneur Narcisse-Fortunat Belleau et le 
premier ministre Pierre-Joseph-Olivier Chauveau. Depuis 
1894, elle est la propriété du ministère de la Défense qui y 
a aménagé des bureaux. 

Pierre de construction : la façade est composée d'un appareil 
réglé de grès de l'Ange-Gardien. C'est un grès rouge, brun 
ocre ou vert, calcareux, lithique, extrait d'une séquence à 
turbidites intercalée dans les shales du Groupe de Lorraine 
de la Côte de Beaupré; il contient parfois des Brachiopodes 
(voir p. 4). Ce grès, apparemment découvert par l'ingénieur 
militaire Chaussegros de Léry, a été abondamment utilisé 
comme pierre de construction à partir d'environ 1730 jusque 
vers 1830. Les encadrements des fenêtres et de laporte de 
la façade sont en pierre de taille de calcaire de Pointe-aux-
Trembles. 

Altération : le grès de l'Ange-Gardien renferme suffisam-
ment d'oxydes de fer pour assurer la permanence de la cou-
leur rouge ou brun ocre d'origine. Il résiste remarquable-
ment bien aux cycles gel/dégel. 

Maison Sewell en grès de l'Ange-Gardien, une séquence àturbidites dans les 
shales du Groupe de Lorraine, et encadrements des ouvertures en calcaire de 
Pointe-aux-Trembles. 

ARRÊT 26 : MAISON CUREUX 
86, rue Saint-Louis 

Histoire : cette maison, construite en 1729 par l'aubergiste 
Michel Cureux, est la plus ancienne habitation de la rue 
Saint-Louis après la maison Jacquet localisée plus à l'est, à 
l'angle de la rue des Jardins, datant de 1675. En 1890, le toit 
à deux versants a été remplacé par un toit en mansarde. La 
maçonnerie de la façade était protégée par un recouvrement 
de crépi, lequel fut enlevé en 1968 lors de la restauration de 
la maison pour y abriter des bureaux d'affaires. 

Pierre de construction : la façade présente un appareil as-
sisé de moellons bruts de «pierre noire du Cap ». Il s'agit du 
shale noir calcareux qui appartient à la Formation de la Ville 
de Québec, de la nappe du Promontoire de Québec, datant 
de l'Ordovicien moyen (voir p.1). Ce shale forme la ma-
jeure partie du Promontoire de Québec, et la maison Cureux 
fut construite directement sur cette formation rocheuse. On 
a tiré cette pierre soit sur les lieux mêmes de construction, 
ou de plusieurs carrières qui se situaient entre autres dans 
la basse ville près de la fontaine Champlain, dans la côte 
d'Abraham, et on a exploité dans la haute ville des carrières 
à l'angle des rues Saint-Patrice, Berthelot et Prévost, et face 
au parc des Gouverneurs sur la rue des Carrières. 

Altération : cette pierre noire du Cap est une maçonnerie 
externe de piètre qualité, car elle développe rapidement une 
fissilité par exposition à l'air et à l'eau, particulièrement 
pour le moellonnage en délit, et pour assurer une longue 
durée, on construisait des murs pierrotés ou on lambrissait 
les murs externes de planches de bois ou on les badigeonnait 
de crépi. 

Maison Cureux en shale noir calcareux de la Formation de la Ville de Québec 
nappe du Promontoire de Québec. 
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ARRÊT 27 : MAISON « EN TERRASSE » 
DU MANOIR DE L'ESPLANADE 

77-83, rue D'auteuil 

Histoire : ces quatre maisons en rangée de type « terrace » 
ont été construites en 1845-46 par les Ursulines pour en 
tirer des bénéfices de location. Les plans sont de l'architecte 
Michel Patry. Les religieuses en sont demeurées propriétaires 
jusque en 1965 et actuellement ce bâtiment est occupé par 
l'Hôtel Manoir de l'Esplanade. 

Pierre de construction : le parement, les bandeaux et 
les encadrements des ouvertures sont en pierre de taille 
bouchardée fin de calcaire de Pointe-aux-Trembles (voir p. 3). 
Ce calcaire se distingue par une matrice gris foncé riche en 
matière organique sous la patine beige pâle, la présence de 
fossiles Bryozoaires rameux (Hallopora), et de fréquents 
stylolites. Les marchés de construction révèlent que le 
calcaire de Pointe-aux Trembles fut utilisé dès 1714 et 
jusque vers 1860, les carrières ont été abandonnées pour 
céder le marché au calcaire de Saint-Marc-des-Carrières. 

Altération : à la partie inférieure de l'édifice, la surface 
bouchardée du calcaire a tendance à s'écailler, et sous la 
patine beige pâle apparaît le calcaire gris foncé riche en 
matière organique, incluant des Bryozoaires rameux et des 
Crinoïdes blancs. 

Manoir de l'Esplanade en calcaire de la Formation de Deschambault de Pointe-
aux-Trembles. 

ARRÊT 28 : MAISON McGREEVY 
69, rue D'auteuil 

Histoire : cette maison qualifiée par plus d'un comme la plus 
belle maison de Québec, fut construite en 1867 pour Thomas 
McGreevy, député fédéral, conseiller législatif, entrepreneur 
des édifices parlementaires à Ottawa et du chemin de fer 
Québec-Ottawa. Les plans sont de l'architecte Thomas 
Fuller qui a participé à dresser les plans pour la construction 
du premier Parlement d'Ottawa, lequel fut incendié en 1916. 
Le parement de la façade est en grès jaune. Cette maison est 
richement décorée d'éléments architecturaux empruntés au 
style néo-renaissance italienne, incluant de larges fenêtres 
avec arcs plein-cintre moulurés, clefs de voûte, torsades qui 
courent le long des fenêtres, panneaux décoratifs, colonnes, 
motifs végétaux, et parapet avec balustrade. De 1892 à 1971 
elle a été la résidence de l'évêque anglican de Québec et on 
y trouve une chapelle. 

Pierre de construction : le grès utilisé pour la façade de 
cette maison provient d'une carrière du canton de Nepean, 
à quelques 20 km à l'ouest d'Ottawa. Il appartient à la 
Formation de Nepean du Groupe de Postdam, Cambrien. Le 
grès est constitué essentiellement de grain fin de quartz, il est 
coloré jaune crème par une faible quantité d'oxyde de fer, et 
il exhibe des structures de stratification entrecroisée. C'est 
une pierre qui permet une sculpture fine et durable. La base 
de la maison est en calcaire de Saint-Marc-des-Carrières 
(voir p. 3). On trouve à l'intérieur 15 foyers de marbre. 

Altération : ce grès a très bien conservé sa couleur jaune 
et les sculptures délicates ont remarquablement bien résisté 
aux agents des intempéries. 

Maison McGreevy en grès de la Formation de Nepean, Groupe de Postdam, 
Cambrien. 

29 

Bryozoaires : 
Hallapora 



ARRÊT 29 : MAISON DU 
51 RUE D'AUTEUIL 

Histoire : cette maison a été construite en 1832 pour Ann 
Blake; le toit initial à deux versants a été remplacé en 1887 
par un toit mansard. La façade est formée d'un appareil assisé 
de calcaire de Beauport, du Groupe de Trenton (voir p. 3). 

Maison du 51 rue, D'Auteuil construite en calcaire de Beauport du Groupe 
de Trenton. 

ARRÊT 30 : MAISON SEWELL-PAQUET 
49 rue D'auteuil 

Histoire : William Smith Sewell, shérif de Québec et fils 
du juge en chef du Bas-Canada Jonathan Sewell, a fait 
construire cette maison néoclassique en 1835. Les plans 
sont de l'architecte Frederick Hacker. Le mur de la façade 
présente un appareil à assises régulières, à fini piqué, de 
grès de Sillery d'une carrière de Cap-Rouge (voir p. 4). Le 
portique a été refait en 1912 en calcaire de la Formation 
de Deschambault, de Saint-Marc-des-Carrières (voir p. 3). 
Cette maison abrite aujourd'hui le Manoir d'Auteuil. 

Pierre de construction : le grès de Sillery, désigné aussi 
sous l'appellation grès de Cap-Rouge ou grès de Saint-
Nicolas, affleure dans la Nappe de la Chaudière (voir p. 4). 
Il s'agit d'un grès vert très quartzeux, un peu feldspathique, 
à matrice chloritique ou glauconieuse. 

Altération : ce grès vert foncé ou vert grisâtre tend à devenir 
brun jaunâtre après de nombreuses années d'exposition 
aux intempéries. Il est bien cimenté, peu poreux et par 
conséquent résiste bien aux effets du gel. 

Maison Sewell-Paquet en grès de Sillery d'une carrière de Cap-Rouge, de 
la Nappe de la Chaudière. Les ornementssont en calcaire de la Formation de 
Deschambault, de Saint-Marc-des-Carrières. 

ARRÊT 31 : MAISON DU 
43 RUE D'AUTEUIL 

Histoire : cette maison a été construite en 1834-35 pour 
Henry Atkinson, riche marchand, selon les plans de 
l'architecte Frederick Hacker. De 1836 à 1841 elle abritait 
l'Hôtel Payne. Le parement est en grès de Sillery tiré d'une 
carrière de Cap-Rouge. 

Maison du 43, me D'auteuil, en grès de Sillery d'une carrière de Cap-Rouge. 
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ARRÊT 32 : PLACE D'YOUVILLE ET 
MONUMENT LES MUSES 

La place D'Youville est encadrée au sud par le Palais 
Montcalm, à l'ouest par les édifices du Trust et Banque 
Laurentienne, au nord par la rue Saint-Jean où se trouve 
le somptueux Théâtre Le Capitole, et à l'est par le mur des 
fortifications et la porte Saint-Jean. 

Le Palais Montcalm, une salle de spectacles, concerts et 
pièces de théâtre, a été construit en 1932 après la démolition 
du marché Montcalm qui occupa le site de 1877 à 1931. 
C'est un immeuble de style Art déco recouvert de pierre 
de taille en calcaire de la Formation de Deschambault, de 
Saint-Marc-des-Carrières (voir p. 3). 

Les deux premiers étages et les panneaux des étages 
supérieurs de la façade de l'édifice du Trust et Banque 
Laurentienne, construit en 1931, sont recouverts en pierre 
de taille de calcaire d'Indiana (voir p. 4), tandis que l'édifice 
de la Banque Royale érigé en 1970 est en béton de couleur 
rose. 

Au centre de la place D'Youville, on a aménagé en 1988 une 
patinoire, et un terrassement de carreaux de granite Rouge 
Royal Canadien du Manitoba (voir p. 7), à l'exception d'une 
plaque et de quelques pierres alignées en anorthosite Noir 
Cambrien (voir p. 7) dans l'escalier qui conduit au Palais 
Montcalm. Cet alignement de pierres noires marque l'endroit 
où s'élevait entre 1749 et 1875 le mur de contrescarpe qui 
fut construit par l'ingénieur militaire Gaspard Chaussegros 
de Lery pour soutenir le glacis du système de défense de 
la ville fortifiée. 

Monument Les Muses sur un socle de granite Rouge Royal Canadien du 
Manitoba. 

À l'ouest de la patinoire apparaît le magnifique monument 
Les Muses. Cette belle sculpture d'Alfred Laliberté 
(18781953) est un don du Gouvernement du Québec remis à 
la ville de Québec pour commémorer son 375e anniversaire, 
en 1983. Les Muses étaient des divinités gréco-romaines 
des arts et des lettres. Les deux déesses debout représentent 
l'éloquence et la musique, celles assises incarnent de gauche 
à droite, l'architecture, la sculpture, la peinture, et la poésie 
lyrique. Les Muses sont posées sur un socle ovale formé du 
granite Rouge Royal Canadien de Whitemouth, Manitoba. 
Le lustre et la couleur du granite sont bien conservés. Il y a 
sur le côté gauche du socle de petits éclats et deux fissures 
bordées de feldspaths blanchis. 

Le Théâtre Le Capitole, avec son imposante façade en 
quart-de-rond, bien adaptée à l'étroitesse du lieu, a été 
conçu par l'architecte américain Walter Scott Painter qui 
lui a donné ce style influencé par l'éclectisme français de la 
troisième République. Cet édifice qui a abrité anciennement 
l'Académie de Musique a été incendié en 1900; il a été 
reconstruit en 1903-1904 pour devenir l'Auditorium de 
Québec, et ce n'est qu'en 1927 que l'intérieur fut consi-
dérablement modifié par l'architecte Thomas W. Lamb 
pour devenir une prestigieuse salle de cinéma. La dernière 
restauration, qui date de 1991-1992, a été réalisée selon les 
plans des architectes Denis St-Louis et Associés. La façade 
est décorée d'imposantes colonnes, entablement, bandeau 
et ornements en calcaire de la Formation de Deschambault 
de Saint-Marc-des-Carrières (voir p. 3). Le toit mansardé 
est recouvert d'ardoise rouge provenant probablement de 
la région de Granville dans l'état de New York. 

Théâtre Le Capitole : façade en briques rouges décorée de calcaire de la 
Formation de Deschambault de Saint-Marc-des-Carrières, et toit mansardé 
en ardoise rouge de l'état de New York. 
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La première porte Saint-Jean fut érigée en 1693, un peu 
plus à l'est de la rue Saint-Stanislas, où passait la première 
enceinte fortifiée de la ville. Suite au déplacement vers 
l'ouest des murs de fortification en 1720, elle fut démolie 
et reconstruite en 1745 et de nouveau en 1867 sur le site 
qu'elle occupe actuellement. La porte de 1867 avait été 
édifiée en pierre de taille calcaire et chanfreinée de Saint-
Marc-des-Carrières, elle incluait deux arcades principales 
pour le passage des charrettes et des tramways à chevaux 
et deux guichets destinés aux piétons. Un linteau au centre 
de l'entablement portait l'inscription ST. JOHN'S GATE. 
L'électrification de la ville de Québec a permis l'utilisation 
des tramways électriques, en premier lieu en 1892 sur la 
rue Saint-Joseph, et en 1897 sur la rue Saint-Jean, ce qui 
a entraîné en cette même année la démolition de la porte 
Saint-Jean qui gênait la circulation. Les pierres de taille de 
calcaire de l'ancienne porte édifiée en 1867 forment le mur 
de soutènement du côté sud-est de la porte actuelle. 

Porte Saint-Jean édifiée en 1867 en calcaire de la Formation de 
Deschambault, de Saint-Marc-des-Carrières, à l'époque des tramways 
hippomobiles (Archives Notman). 

Ce n'est qu'en 1938-39 que fut reconstruite la porte actuelle 
de style médiéval, conformément au projet de Lord Dufferin; 
celle-ci est en grès de Sillery (voir p. 4) avec bordures en 
calcaire de la Formation de Deschambault, de Saint-Marc-
des-Carrières (voir p. 3). 

Porte Saint-Jean construite en 1938-39 en grès de Sillery. Les ornements 
sont en calcaire de Saint-Marc-des-Carrières. 

ARRÊT 33 : MAISON OWEN MURPHY 
30, rue Sainte-Ursule 

Histoire : Owen Murphy, ancien maire de Québec de 1874 
à 1878, a fait construire en 1873 cette maison de trois étages 
avec une façade en pierres de grès gris beige et brunâtre. 
Les plans sont de l'architecte Joseph-Ferdinand Peachy. De 
1910 à 1920, le bâtiment abritait l'hôpital Saint-Luc et il a 
été transformé plus tard en immeuble d'appartements. 

Pierre de construction : la façade présente un appareil 
réglé de moellons bossagés en grès calcareux de couleur 
gris beige provenant de la Malbaie plus précisément de Cap-
à-l'Aigle (voir p. 5). Les appuis et consoles des fenêtres, 
les linteaux arqués et décorés de sculptures enroulées, les 
jambages torses des fenêtres et portiques, ainsi que les 
pierres rustiques aux deux extrémités de la façade, sont 
tous en grès d'Ohio (voir p. 5). Le grès calcareux de la 
Malbaie est formé de grains de quartz arrondis et dépolis, 
d'un diamètre d'environ 1 mm, qui sont incrustés dans un 
ciment de calcite. La base de l'immeuble est en calcaire de 
Saint-Marc-des-Carrières (voir p. 3). 

Altération : les grès de la Malbaie et d'Ohio du parement 
de cette maison se sont avérés des pierres très durables; les 
sculptures des linteaux et les torses des fenêtres et portiques 
ont bien conservé leur relief détaillé. 

Maison Owen Murphy : mur en grès de la Malbaie, encadrements de 
fenêtres et portes en grès d'Ohio, embasement en calcaire de Saint-Marc-
des-Carrières. 
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ARRÊT 34 : ÉGLISE UNIE 
CHALMERS-WESLEY 

78, rue Sainte-Ursule 

Histoire : la construction de l'église unie Chalmers-Wesley 
a débuté en 1851 et l'inauguration a eu lieu en 1853. Les 
plans sont l'architecte John Wells, qui s'est inspiré du 
style néogothique avec les murs étayés par de puissants 
contreforts coiffés de pinacles, et une devanture avec une 
tour centrale surmontée d'une flèche atteignant 49,2 mètres 
(162 pieds). 

Pierre de construction : le bâtiment est entièrement 
revêtu de pierre de taille de calcaire à fini piqué gros et les 
ornements sont à fini bouchardé. Il s'agit probablement de 
calcaire de la Formation de Deschambault, de Pointe-aux-
Trembles (voir p. 3). 

Altération : avant les importants travaux de restauration de 
la maçonnerie effectués en 1999, plusieurs des pierres de 
la base des contreforts qui appuient la tour centrale étaient 
densément fissurées, et les pierres de la devanture étaient 
recouvertes de suie accompagnée de nombreuses plages 
d'efflorescence. Le calcaire de Saint-Marc-des-Carrière a été 
utilisé pour la restauration. 

Église unie Chalmers-Wesley probablement en calcaire de la Formation 
de Deschambault, de Pointe-aux-Trembles. 

ARRÊT 35: MAISONS DES RUES DE LA 
PORTE ET DES GRISONS 

Numéros 2 à 16, rue de la Porte, 
1 et 15, rue des Grisons 

Histoire : ces maisons de type « terrace » avec style 
victorien ont été construites en 1899 et 1900 par la veuve 
de l'entrepreneur en construction Simon Peters. Les murs 
sont recouverts d'un appareil régulier de pierre de grès vert 
olive provenant de carrières de la région de Bouctouche, au 
Nouveau-Brunswick. 

Pierre de construction : le grès de Bouctouche (voir p. 5) est 
de couleur vert olive; les grains détritiques se composent de 
fragments de quartz colorés différemment, de feldspaths roses 
et blancs décomposés et de morceaux de roche volcanique. 
Une partie du toit a conservé sa couverture originale d'ardoise 
gris foncé. La base est en calcaire de la Formation de 
Deschambault, de Saint-Marc-des-Carrières (voir p. 3). 

Altération : la teneur élevée en oxydes de fer (2 à 3 %) 
assure la permanence de la couleur vert olive. Cependant, la 
forte porosité variant de 15 à 20 % favorise l'absorption de 
la suie (voir 16, rue de la Porte) et l'égrènement de la pierre 
dû au cycle gel/dégel (voir 1 et 15, rue des Grisons). 

16, rue de la Porte, construction en grès de la région de Bouctouche 
du Nouveau-Brunswick, avec base en calcaire de la Formation de 
Deschambault de Saint-Marc-des-Carrières. 

Désagrégation du grès de Bouctouche, 1 rue des Grisons. 
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ARRÊT 36 : MONUMENT 
WOLFE-MONTCALM 
jardin des Gouverneurs 

Histoire : il s'agit ici du premier monument commémoratif 
à être érigé à Québec. Il rend hommage aux deux héros 
ennemis, morts au champ d'honneur le 13 septembre 1759, 
Wolfe n'était âgé que de 32 ans, tandis que Montcalm avait 
47 ans. Le monument, voulant représenter l'entente cordiale 
au Canada, avait été réalisé initialement d'après le plan du 
capitaine Young du 79e Régiment des Highlanders, et il a 
été inauguré le 8 septembre 1828. Cependant, 41 ans plus 
tard, l'obélisque a été démoli et reconstruit selon les plans 
et spécifications de J.F. Rickson; cette deuxième version 
a été inaugurée le 8 septembre 1869. Le monument actuel 
est un obélisque d'une hauteur totale de 20,1 mètres, avec 
un piédestal qui inclut un cénotaphe. Du côté gauche, on 
lit en gros caractères le nom de WOLFE, et du côté droit, 
également en gros caractères le nom de MONTCALM. Sur 
la face du cénotaphe, du côté du fleuve, on lit une première 
inscription en latin : 

MORTEM VIRTUS COMMUNEM 
FAMAN HISTORIA 

MONUMENTUM POSTERITAS DEDIT 

La traduction est : Leur courage leur a donné la mort; l'his-
toire, même renommée; la postérité, même monument. En 
dessous, apparaît une seconde inscription en latin plus longue, 
composée par le chapelain des troupes, le Dr Mills. 

Pierre du monument : le monument qui comprend la 
colonne de l'obélisque, le piédestal et le cénotaphe est en 
blocs équarris de calcaire à fini bouchardé provenant de 
la Formation de Deschambault, de Pointe-aux-Trembles 
(voir p. 3). Deux plaques de marbre blanc portent les 
inscriptions. 

Altération : l'obélisque a été reconstruit en 1869 à cause 
d'un grande fissure verticale qui menaçait son effondrement. 
Les blocs de calcaire du piédestal et de la partie inférieure de 
la colonne, c'est-à-dire le cénotaphe, sont considérablement 
noircis par l'adsorption de suie, et la présence de stylolites 
a favorisé le développement de nombreuses fissures. 

Monument de Wolfe-Montcalm en calcaire de la Formation de Deschambault, 
de Pointe-aux-Trembles. 

Fissurations le long des stylolites et terrasses dans le calcaire de Pointe-
aux-Trembles du monument de Wolfe-Montcalm. 
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ARRÊT 37 : 
HÔTEL CHÂTEAU-FRONTENAC 

Histoire : la construction de l'hôtel Château Frontenac par 
le Canadien Pacifique débuta en 1892, suivie d'agrandisse-
ments en 1897 et 1908, et de l'érection de la tour centrale 
de 18 étages en 1924. L'architecte new-yorkais Bruce Price 
est à l'origine de ce « style château ». 

Pierre de construction : la brique est le matériau qui 
domine le revêtement du bâtiment, mais le rez-de-chaussée 
et les nombreux ornements sont en pierre de taille de 
calcaire de la Formation de Deschambault, de Saint-
Marc-des-Carrières (voir p. 3), sauf du côté du jardin des 
Gouverneurs où on a utilisé en partie le calcaire dolomitique 
du Groupe de Chazy provenant d'une carrière qui était 
située à Saint-François-de-Sales sur l'Île Jésus. Le calcaire 
de Chazy se reconnaît par une altération brune des noeuds 
dolomitiques produisant une surface alvéolisée, et par des 
fossiles caractéristiques incluant de gros Gastéropodes. Les 
murs intérieurs du rez-de-chaussée de l'hôtel sont revêtus 
de calcaire de Tyndall, du Manitoba. 

Altération : Les noeuds dolomitiques du calcaire de 
Chazy présentent une altération brun jaunâtre créant un 
microrelief alvéolisé. 

Ornement en calcaire dolomitique du Groupe de Chazy de la face ouest du 
Château Frontenac, côté du jardin des Gouverneurs, avec gros Gastéropodes 
et altération alvéolaire. 

Hôtel Château Frontenac avec ornements en calcaire de la Formation de Deschambault, de Saint-Marc-des-Carrières, sauf une partie du côté ouest qui est 
décorée de calcaire dolomitique du Groupe de Chazy. 
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ARRÊT 38 : MONUMENT CHAMPLAIN 
terrasse Dufferin 

Histoire : le monument Samuel de Champlain (v. 1570-
1635) s'élève sur la terrasse Dufferin, à côté du Château 
Frontenac. Il est dédié à la mémoire du fondateur de 
Québec, gouverneur de la Nouvelle-France et découvreur 
des Grands Lacs. Sa réalisation est due à l'initiative de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Québec et à des souscriptions 
de la ville de Québec et de ses citoyens, des gouverneurs 
du Canada, du Québec et de l'Ontario. Il a été dévoilé le 
21 septembre 1898. Le monument a un hauteur totale de 
16 mètres; la statue en bronze de Champlain, faisant 4,25 
mètres de hauteur, juchée au sommet du monument ainsi 
que le haut-relief en bronze fixé au piédestal sont l'oeuvre 
du sculpteur Paul Chevré, tandis que le dessin du piédestal 
est de l'architecte Paul Le Cardonnel, tous deux de Paris. 
La statue montre Champlain saluant le sol canadien, tenant 
dans sa main droite un chapeau à plume, alors que dans 
sa main gauche sont enroulées ses lettres de créances. Le 
haut-relief en bronze comprend une femme personnifiant 
la ville de Québec et inscrivant dans un livre les hauts faits 
de l'Histoire; à droite, un enfant symbolisant le Génie de 
la navigation; et dans le haut, une renommée avec les ailes 
déployées et trompette à la bouche claironnant la gloire de 
cet infatigable explorateur. Le monument porte différents 
cartouches dont les armes du Canada, de Québec et de 
Brouage (ville natale de Champlain) et plusieurs autres 
inscriptions. 

Pierre du monument : l'emmarchement est fait de granite 
rouge du massif français des Vosges (France). C'est un 
granite à grain moyen, à feldspaths de couleur rose corail, 
qui s'apparente aux granites encore extraits de nos jours à 
Senones, localisée à une quarantaine de kilomètres au nord-
ouest de Strasbourg. Le piédestal d'une hauteur de 10,4 
mètres, richement décoré de sculptures, moulures, consoles, 
volutes est formé du calcaire de Château-Landon, extrait 
d'une carrière dans le Bassin de Paris, à 100 km au sud 
de Paris (voir p. 4). C'est une des pierres les plus célèbres 
de France qui a été utilisée pour de nombreux monuments 
dont l'Arc de Triomphe et la Basilique de Montmartre 
à Paris. Ce calcaire lacustre du Sous-étage Ludien, de 
l'Éocène supérieur ( -37 Ma), est de couleur blanc crème, 
à aspect porcelanique, fossilère, avec des recristallisations 
de calcite. Il est caractérisé par des empreintes de Limnées 
et de Planorbes (Gastéropodes pulmonés). 

Altération : le calcaire du piédestal est poreux et très 
vulnérable sous nos conditions climatiques. Les lésions 
dans la pierre sont nombreuses, les coins en particulier 
ont tendance à se fissurer et les saillies à se désagréger. 
Le monument a été complètement restauré en 1983 et de 
nouvelles réparations ont été effectuées en 1998. 

Monument Samuel de Champlain avec piédestal en calcaire de Château 
Landon, du Sous-étage Ludien, Éocène, du Bassin de Paris, et emmarchement 
en granite rose corail des Vosges, de France. 
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ARRÊT 39 : MONUMENT DE LA FOI 
place d'Armes 

Histoire : ce monument-fontaine de style gothique a été érigé 
pour commémorer le troisième centenaire de l'implantation 
de la Foi au Canada (1615-1915) avec l'arrivée des Pères 
Récollets. Il fut dévoilé le 16 octobre 1916. Les plans de ce 
monument de 12 mètres de haut et du bassin de la fontaine 
de presque 10 mètres de diamètre furent préparés à partir 
d'un dessin de l'abbé Adolphe Garneau par la maison 
Gaston Vennat et Cie de Montréal et l'architecte David 
Ouellet. La statue et les trois bas-reliefs en bronze ont été 
coulées en France à l'Institut catholique de Vaucouleurs. 
Le monument délicatement sculpté dans le granit comprend 
quatre contreforts ornés de petites gargouilles, et quatre 
pilastres qui à la hauteur de l'arc-boutant sont surmontés 
chacun d'une pyramide et d'un fleuron. La statue symbolise 
la Foi par une femme arborant une croix dans la main 
droite et une palme dans la main gauche. Trois des côtés du 
monument sont ornés de bas-reliefs : un premier représente 
l'arrivée du Père Jean Dolbeau le 2 juin 1615; un deuxième 
rappelle la première messe célébrée par les Récollets sur l'île 
de Montréal, à Rivière des Prairies; un troisième montre le 
Père Joseph LeCaron au pays des Hurons. Le quatrième côté 
porte une plaque métallique avec l'inscription : 

1615 
NOS PREMIERS MISSIONNAIRES 

LES RÉCOLLETS 
DENYS JAMMET 

JOSEPH LECARON 
JEAN DOLBEAU 

PACIFIQUE DUPLESSIS 
LES CANADIENS RECONNAISSANTS 

Il fut inséré, durant sa construction, un coffre de cuivre et 
d'étain qui renferme des documents et des pièces d'argent 
de l'époque. 

Pierre du monument : ce monument délicatement sculpté 
dans la pierre et le mur du bassin de la fontaine sont faits 
de granite de Stanstead (voir p. 5). Il comprend quatre 
contreforts ornés de petites gargouilles et quatre pilastres 
qui à la hauteur de l'arc-boutant sont surmontés chacun 
d'une pyramide et d'un fleuron. 

Altération : le granite de ce monument est en excellent état. 
Quelques coulures apparaissent sous les cartouches et les 
bas-reliefs de bronze. Il y a eu réfection complète du cordon 
des bassins en 1967. 

Monument de la foi avec piédestal, arc-boutant, pyramide fleuron et vasques 
en granite de Stanstead. 
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ARRÊT 40 : ANCIEN PALAIS 
DE JUSTICE DE QUÉBEC 

12, rue Saint-Louis, édifice Gérard-D.-Lévesque 

Histoire : la construction de l'ancien Palais de Justice de 
Québec s'est échelonnée de 1883 à 1887. Les plans sont de 
l'architecte Eugène-Étienne Taché. Initialement, le bâtiment 
se composait de deux corps de logis, l'un sur la rue du Trésor, 
en face de la Place d'Armes, l'autre sur la rue Saint-Louis. 
Il a été agrandi par une annexe entre 1922 et 1927. L'édifice 
est de style des châteaux de la Renaissance française. Le 
portique de l'avant-corps central comprend trois arcades pein 
cintre; celle du centre est décorée d'un tympan avec feuilles 
d'érable figées, et au-dessus apparaissent les armoiries du 
Québec et sa devise, tandis que le haut de l'arcade de gauche 
est parée des armoiries de Jacques Cartier et de Limoilou, et 
l'arcade de droite est surmontée des armoiries de Champlain 
et de Brouage. Chaque côté des ouvertures du portique de 
l'avant-corps central est enjolivé de pilastres ornés de lis 
et de chapiteaux. 

Pierre de construction : des pierres de différentes couleurs 
ont été utilisées pour les façades. Le soubassement est formé 
de grès vert du Groupe de Sillery (voir p. 4), à fini piqué 
gros, provenant d'une carrière de Saint-David, comté de 
Lévis; quelques uns de ces blocs de grès ont été remplacés 
par du granite Calédonia de Rivière-à-Pierre, dont ceux  

à la base de l'avant-corps central. Les trumeaux et les 
pilastres des corps de logis sont en pierre calcaire grise de 
la Formation de Deschambault de Saint-Marc-des-Carrières 
(voir p. 3). Les segments des rangées de pierres sous les 
fenêtres sont en grès verdâtre posé en délit provenant de 
la Malbaie, Formation de Cap-à-l'Aigle (voir p.5), tandis 
que les segments des rangées de pierres sous les trumeaux 
sont en grès gris de la Malbaie, altéré brun et posé sur le lit. 
Des moellons de grès de la Malbaie sont encastrés dans le 
calcaire des trumeaux. Les pilastres du portique de l'avant-
corps central sont en granite gris de Stanstead (voir p. 5). Les 
arcades plein cintre, le tympan, les armoiries du Québec au 
centre, les armoiries de Jacques Cartier à gauche et celles de 
Champlain à droite, et les chapiteaux sont en calcaire de la 
Formation de Deschambault, de Saint-Marc-des-Carrières. 
Le sommet du muret qui borde le trottoir de la rue du Trésor 
est couvert d'un chaperon en granite de Migwick, comté 
de Portneuf (voir p. 6). L'annexe construite entre 1922 et 
1927, que l'on peut observer sur la rue des jardins, près de 
Place des Tourangelles, a son rez-de-chaussée recouvert de 
granite Gris-Bleu de Rivière-à-Pierre (voir p. 6), et les murs 
et bandeaux des étages sont entièrement en calcaire de la 
Formation de Deschambault, de Saint-Marc-des-Carrières. 
L'ornement principal en pierre qui se trouve à l'intérieur 
de l'édifice est l'escalier d'honneur ayant la forme d'une 
spirale, revêtu de marbre du Tennessee (voir p. 7), dont la 
construction fut réalisée durant la phase de restauration 
intérieure de 1927 à 1934. 

Ancien Palais de Justice de Québec, revêtu de grès gris et vert de la Malbaie de la Formation de Cap-à-l'Aigle, de calcaire de la Formation de Deschambault 
de Saint-Marc-des-Carrières, de grès de Sillery de la nappe de la Chaudière, d'un portique en granite de Stanstead. 
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